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CHAPITRE PREMIER

Mervey appuie sur un bouton. Ce simple geste déclenche deux conséquences différentes. Dabord, un déclic à peine audible. Quelque chose de ténu, dhabituel, de routinier. Puis sur le panoramique, la boule lunaire apparaît, crève lécran de sa luminosité intense. Une boule gonflée à bloc, à la surface torturée et craquelée de fissures. Une vision routinière, aussi, pour léquipage de lastronef BX.14.

Nempêche. Mervey ressent un choc au creux de lestomac. Un petit coup démotion qui lélectrise, sinfiltre dans toutes les fibres de son corps, le transforme momentanément en statue.

Quelle gueule tu fais! raille Brice, le commandant. On dirait que tu nas jamais vu la Lune.

Je sais, soupire lélectronicien. Chaque fois, cest pareil. Je ne peux pas my soustraire. Pourtant, jignore à quel nombre de voyages jen suis. Je ne les ai pas comptés. Mais ça doit orbiter autour dune vingtaine. Je devrais mhabituer.

Le satellite te fascine, sourit Skill. Mon pauvre vieux! Tu naurais jamais dû tengager dans la compagnie de ravitaillement.

Tu es trop sentimental! ajoute Jack Brice. Si ça continue, tu chialeras lun de ces jours, comme un gamin.

Mervey hausse les épaules. Il se secoue, sextirpe de sa torpeur. Il détourne son regard de lécran et sintéresse aux instruments de bord. Des tableaux, partout, couplés électroniquement. Un cerveau dirige lastronef. Le technicien, malgré cette complexité apparente, nage avec aisance dans ces circuits. Il décèle les pannes, les répare. Un type calé, malgré son caractère émotif.

Les trois hommes forment une équipe homogène, soudée. Doublement soudée. Tous trois, chacun dans leur spécialité, apportent leurs solides connaissances. Puis une amitié indissoluble les lie. Ça compte. Ça compte terriblement dans un travail déquipe.

Skill, penché sur un micro, prend contact avec la base lunaire. Sa main gauche farfouille des touches. Un peu comme un accordéoniste tripote son piano à bretelles. Avec dextérité.

Allô, Ozem21? Ici fusée ravitailleuse BX.14. Amorçons rotation circumlunaire.

Une voix nasille, lointaine:

Ici Ozem21. Tour de contrôle. Vous avons repérés au radar. Chute de météorites en cours. Attendez en orbite, réacteurs coupés.

O.K., grogne le radionavigateur. Rappelez-moi quand la pluie sera terminée.

Il coupe la communication, se relève en soupirant:

Nous débarquons en plein bombardement. Pas de chance.

Bah! dit Brice. Patientons. Nous nusons pas un gramme de carburant. Jai éteint les tuyères.

Ils imaginent la base. Quelques constructions étanches, creusées dans le sol qui ressemble à un morceau de gruyère. Une poignée de savants, de scientifiques. Des cinglés, estime Brice. Car il faut être vraiment dingue pour vivre là-bas en permanence, comme des taupes, avec pour seul contact avec la Terre des communications-radio bourrées de friture.

Les Russes lont compris. Leur base na duré que quelques mois, juste pour prouver quils étaient capables dégaler les Américains. Seulement, eux ont agi intelligemment. Ils nont pas insisté et ont rapatrié leur personnel. Rentabilité zéro. Plutôt une ruine pour un budget dÉtat. Lentretien dune base lunaire exige des sommes énormes dargent pour une contrepartie médiocre. Question de prestige, voilà tout.

La BX.14 apporte du carburant pour les installations de chauffage, de ventilation, de purification. Des containers pleins. Le transport coûte chaque fois une petite fortune au kilomètre. Ça paraît même idiot dengager des frais pareils.

Enfin! La question relève du gouvernement. Pas des intéressés. Le progrès, cest joli, mais ça se paye.

Léquipage de la BX.14, cet équipage rôdé et conscient de ses responsabilités, ignore évidemment que ce voyage ne sera pas un voyage comme les autres. Loin de là. Ils ignorent, les pauvres, quils abordent le seuil dune aventure fantastique. Que, dans quelques minutes, dans quelques secondes même…

Skill passe la main sur son front. Une migraine atroce le tenaille.

Vous navez pas mal à la tête, vous?

Il interroge ses compagnons, sattend à une réponse négative. Stupeur. Mervey et Brice ressentent les mêmes symptômes. Un carcan broie leur crâne. Ça devient intolérable.

Va chercher laspirine, suggère le commandant.

Skill acquiesce. Il espère que le remède classique les soulagera tous. Peut-être devrait-il consulter le toubib de la base et lui demander ce quil en pense. Bah! La chute des météorites terminée, ils se poseront sur la Lune. Une attente de quelques minutes.

Le radionavigateur revient avec les cachets quils avalent sans eau. Le produit suractivé ne semble pas radical. La migraine persiste.

La drogue ne vaut rien! clame Mervey.

Il grimace, parce que la douleur sirradie dans sa tête, jusque dans ses membres. Ça devient inquiétant. Une torpeur insidieuse le terrasse. Il sassoit sur un siège, les jambes coupées, les yeux affreusement pesants.

Affolé, Brice consulte la pression barométrique, la teneur en oxygène et en vapeur deau. Chiffres normaux. Température de vingt degrés centigrades. Rien ne cloche dans le dispositif de climatisation.

À leur tour, Skill et Brice saffalent sur un siège. Leur poids dans le crâne saccentue. Ils se sentent lourds, mais lourds! Comme des sacs de plomb. Le moindre geste exige deux un effort surhumain.

Ils sabandonnent. Leurs paupières se ferment. Ils sombrent dans un sommeil insolite, bizarre.

***

Le premier, Brice se réveille. Il constate deux choses, à moitié rassurantes. Ses compagnons dorment à côté de lui et son propre mal de tête a disparu. Comme par enchantement. Or, Brice se méfie comme la peste des enchantements. Cest un type réaliste. Les mirages, il naime pas ça. Pas ça du tout. Il préfère la vérité en face. Le danger ne leffraie pas.

Il se lève, en titubant, contrôle les appareils. O.K. Tout fonctionne. Il se rappelle sa migraine. Alors il consulte le chrono. Il en déduit quil a dormi dix minutes. Pas davantage. En somme, un simple assoupissement. Mais lourd de conséquences comme il va bientôt sen rendre compte.

Il secoue ses camarades:

Hé! Les gars… Fini le roupillon!

Mervey et Skill ouvrent les yeux, grognent.

Ils émergent dune brume. Cerveau et idées embrouillés. Drôle de coup de pompe! Ils navaient jamais éprouvé ça au cours des voyages précédents. Un mal de lespace.

Mervey se remue, les jambes encore molles:

Quest-ce quon a eu?

Un coup de pompe, je vous dis! ricane Skill.

Dix minutes, pas plus, précise Brice.

Le radionavigateur sétire. Il se dirige vers le microphone, regarde le haut-parleur muet. Il sétonne:

Ozem21 devrait nous appeler. Quest-ce quils fichent?

Les météorites pleuvent toujours, sûrement, explique Mervey. Cest ton avis, Brice?

Oui, acquiesce le commandant. Cette fichue poussière, si on la rencontrait, percerait notre coque. Pas de blague, hein? Je préfère attendre en orbite, à une distance convenable. Je dirige un astronef. Pas une passoire.

Ils rient, tous les trois. Ils ne savent pas encore la vérité. Sinon, ils nauraient plus envie de rire, de plaisanter. Ils seraient figés, pétrifiés, plongés dans lirréel. Cœurs fous, tempes battantes. Souffle coupé. Au bord de la défaillance nerveuse.

Je vais quand même les appeler, décide Skill, soucieux du silence de la base.

Il manipule ses boutons avec maestria. Un champion. Un peu le roi des ondes.

Ozem21? Allô, la tour? Ici BX.14.

Il insiste, mais personne ne répond. Il naccroche pas le moindre son. Sa déception dégénère vite en inquiétude.

Nous voilà chouettes, coupés de la base. Un drôle de sport nous attend pour atterrir.

Brice ne saffole pas si vite.

Il existe certainement une explication à cette panne. Je lattends. Tu es spécialiste en radio, non?

Skill vérifie certains organes. Un sifflement strident jaillit du haut-parleur, écorche les oreilles.

Les batteries sont chargées à bloc. La panne ne vient pas de lénergie. Je crois plutôt que cest Ozem21 qui débloque à plein tube.

Ozem21? répète Mervey, cou tendu.

Ça timpressionne? Moi pas. Toute mécanique nest pas infaillible. La preuve.

Brice fait claquer ses doigts. Le dépit burine son visage sec, osseux:

Je croyais à un voyage sans ennuis techniques, soupire-t-il.

Musclé, malgré sa maigreur. Un regard perçant. Il prend ses responsabilités et décide quand même latterrissage. Il calcule les coordonnées, mais quelque chose cloche très rapidement. Les machines refusent de fonctionner.

Tout est détraqué, grommelle-t-il. Même les calculatrices. Nous voilà dans de beaux draps. Insiste, Skill. Il faut avoir Ozem21. Sinon, il faudra se poser à laveuglette, avec les risques que cela comporte. Or, la BX.14 est bourrée de carburant. Des tonnes et des tonnes.

Mervey se glisse vers le panoramique. Il maîtrise son émotion idiote, chaque fois quil aperçoit la Lune à quatre ou cinq mille kilomètres. Spectacle prodigieux, symbole de la conquête de lespace par lhomme.

Le déclic du bouton. Lécran sinonde de lumière et Mervey pousse un cri. Un hurlement de surprise.

Regardez donc! hoquette-t-il, lindex pointé vers le panoramique.

Ses compagnons tournent la tête. Eux aussi sexclament. Puis ils se pincent mutuellement. Ils se trémoussent, se débattent dans limprévu, le prodigieux. Cest…, cest tout simplement incompréhensible!

La Lune… La Lune quils voyaient généralement habillée de jaune, au sol crevé de cirques, de montagnes noirâtres, de failles impressionnantes. Tout ça recouvert dune poussière impalpable, cendreuse. Oui, maintenant, ils laperçoivent sous un angle totalement différent.

Un aspect verdâtre. Des continents, des mers. De leau, beaucoup deau. Une végétation dense. Des arbres, des forêts. La Lune, ça? Plutôt la sœur de la Terre, du moins quelque chose qui lui ressemble.

Brice se martèle le front:

Je suis dingue, ou quoi?

Nous sommes tous comme toi, Brice, souligne Skill.

La Lune, clame Mervey. Elle a fichu le camp! Ou bien elle sest transformée. Ces continents ne sont mêmes pas ceux de la Terre.

Le commandant respire bruyamment. Il apaise son excitation et ny parvient pas tout à fait. Ses mains tremblent. Il possède sûrement des muscles dacier, des nerfs à toute épreuve. Mais ce quil découvre brusquement le plonge dans un bain de désarroi. Il ne nage pas. Il coule à pic, malgré ses efforts désespérés. Les événements le dépassent.

Il se raidit. Tout son visage se crispe.

Raisonnons froidement, avec notre cervelle humaine. Rien nest inexplicable. Nous avons passé lâge de croire au père Noël ou aux contes de fées. Ne serions-nous pas sous leffet dune illusion doptique collective? Ça arrive. Cest déjà arrivé. Un mirage, en somme. Ça expliquerait aussi notre migraine brusque, notre assoupissement.

Rageur, Skill tripote ses appareils.

Ozem21… Ozem21! Bon Dieu, répondez!

Il essuie son front mouillé dune sueur froide. Linquiétude le gagne, ronge ses tripes, mord dans son cerveau. Il gémit:

Ils nous plaquent tous! Tous, sans exception. Même la Terre ne répond pas.

Eux aussi? soupire Mervey, blême.

Oui. Nous voilà livrés à nous-mêmes. Alors, Brice, tu crois toujours à ton hallucination collective?

Cest que… heu!…, hésite le commandant, passablement ennuyé.

Nous perdons les pédales, pas vrai? Nous voyons une autre planète au lieu de la Lune. Et la radio est détraquée. Cest pas une illusion, ça.

Quest-ce quon risque de se poser, décide Mervey.

Le commandant sursaute. Il naurait jamais envisagé une telle action. Cela le suffoque un peu. Sa voix sétouffe:

Tu es fou, Mervey? Honnêtement, tu voudrais te poser sur quelque chose qui nexiste pas?

Cest toi qui soutiens quil sagit dun mirage. Cette planète est peut-être palpable. Si nous réussissons à nous poser, alors nous aurons acquis une certitude. Et nous ne serions pas aussi dingues que nous le supposons.

Brice se tourne vers le radionavigateur et sollicite son avis:

Et toi, Skill, tu es daccord?

Daccord pour sortir de cette impasse, oui. Perdons de laltitude. Si laltimètre marche, alors ça signifiera que ce mirage nen est pas un, que cette planète existe, que nous avons été projetés loin du système solaire.

Hein? sursaute le commandant. Tu débloques, mon pauvre vieux!

Vas-y, Brice, vas-y. Quest-ce que tu attends. Tu as la trouille?

Mis au pied du mur, le commandant hésite encore une seconde, puis il se décide. Il remet les réacteurs en marche, modifie lorbite de la fusée. Les yeux rivés sur laltimètre, il halète:

Laiguille bouge! Les échos-radar heurtent une surface solide.

Les trois hommes déquipage se regardent avec anxiété. Laventure prend une tournure nouvelle. Une simple migraine dégénère en odyssée fantastique. Mais ils sont bien obligés daccepter lincroyable réalité.

Ils descendent lentement vers ce monde inconnu, surgi brutalement dans leur dimension. Là, où normalement, ils auraient dû rencontrer le satellite de la Terre.

***

Les projecteurs fouillent, refouillent le fond de locéan. Ils chassent lombre, lobscurité, la rejettent au loin comme quelque chose dinutile. Ils creusent des sillons jaunes dans le sable dans cette sorte de limon végétal qui recouvre le sol.

Invisible, mais présente, la vie grouille, sanime, fascinante. La lumière violente incommode cette faune différente de celle de la surface, qui fuit, séloigne, puis revient, attirée par ce pôle brillant, comme un papillon est attiré par une lampe.

Des poissons aux couleurs, aux formes inhabituelles. Des variétés de mollusques, de cœlentérés, dinfusoires. Des végétaux étranges déploient leurs branches fragiles. Des micro-organismes en suspension dans leau noire, des animalcules. Petits, très petits, visibles au travers de verres grossissants.

Pour Thierry Jell et Josiane Kervec, tous deux membres de la Société océanographique française, une plongée habituelle. Ils en ont effectué dautres, beaucoup dautres, dans cette même fosse du Planet, au large de Mindanao, où se trouvent les plus grands fonds marins. Moins dix-mille mètres, et plus.

Josie…, dit Jell avec familiarité. Achève ton prélèvement. Puis nous remonterons.

Déjà?

Oui, déjà. Voilà plus de trois heures que nous avons atteint le fond. Profondeur: dix mille quatre cents mètres. Je sais. Cest passionnant. Terriblement passionnant. Mais là-haut, ils sinquiéteraient.

La jeune fille, à laide de bras mécaniques articulés, fouille le sol limoneux. Avec précaution, dinfinies précautions. Tout geste brusque prend des proportions énormes, ruine de longues minutes dattente, de patience. Le dépôt subocéanique, constitué de débris végétaux, animaux et minéraux, se soulève avec une incroyable facilité, noie la visibilité, demeure un temps infini en suspension et se dépose très, très lentement. Dans ce cas, les projecteurs, malgré leur puissance, ne traversent plus ce brouillard opaque, dense, impénétrable.

Le bras mécanique rentre doucement dans son alvéole. Josiane soupire:

Cest vrai. Là-haut, à bord du Filigras, ils se feraient des cheveux blancs.

Parée, Josie?

Oui, tu peux y aller.

Thierry Jell sourit. Il vide les ballasts et la remontée commence, progressive, par paliers successifs. Neuf mille mètres. Huit mille. Un système de décompression automatique assure la sécurité des océanautes. Le bathyscaphe0-10 est équipé des derniers perfectionnements et un moteur auxiliaire atomique lui procure même une certaine autonomie de navigation en surface. Sans le secours du Filigras, qui lescorte, il pourrait regagner la côte.

Sept mille, annonce Thierry.

Son métier le passionne. À trente ans, il prouve que la mer lattire. Il cherche, cherche, avec hargne, obstination. Il sait que les océans constituent des réservoirs inépuisables de richesses. En protéines, en plancton, en algues. De quoi nourrir toute lhumanité pendant des siècles. Et puis aussi des réservoirs de richesses naturelles. Animaux, végétaux. Quelque chose de fascinant, quune vie humaine ne suffit pas à découvrir. Les mers sont trop vastes pour la poignée dhommes qui sy intéresse.

Six mille cinq cents.

Josiane Kervec, un peu plus jeune que Thierry. Une rare femme océanaute. Une passion aussi. Celle de la mer, mais de la mer vue den dessous. Pas celle des plages, des baignades, du soleil, des teints bronzés. La passion des eaux noires, ténébreuses, dune vie aquatique qui préludait peut-être à celle de lhumanité. Recherches immenses, sur une échelle gigantesque. Des secrets, des siècles de secrets enfouis à des profondeurs jusquà ces derniers temps hors de portée des hommes.

Six mille.

Soudain, Thierry pousse un gémissement. Il pâlit. Son sang se retire de ses veines. Il titube, sassied, respiration haletante. Josie pense aussitôt au système de décompression, défaillant. Un contrôle la rassure. Non. Tout fonctionne de ce côté.

Ça ne va pas, Thierry?

Une migraine… Une migraine brusque, qui me broie les tempes.

Elle se tient la tête elle aussi, éprouve les mêmes symptômes, inexplicables.

Bizarre, dit-elle, soupçonneuse. Je navais jamais eu de céphalée. Du moins pas quelque chose daussi intense.

Elle tombe sur la couchette de la cabine exiguë, sallonge, place une main en abat-jour devant ses yeux:

La lumière me gêne. Tu veux éteindre, Thierry?

Il obéit. La cabine plonge dans lobscurité totale, hormis une veilleuse bleue au plafond. Un impressionnant silence écrase le bathyscaphe.

Peu efficace, ton truc, souligne le jeune homme. Jai toujours aussi mal au crâne. Et toi?

Moi aussi. Attends, ça passera. Dommage que nous ne puissions prendre contact avec le Filigras.

Pas encore, ça viendra. Déjà, ils doivent nous repérer grâce au sonar. Mais les ondes-radio… Tu sais bien quelles ne traversent pas leau!

Il imite Josiane, sétend sur la seconde couchette. Sa céphalée saccentue au point quil gémit encore, douloureusement. Ses paupières salourdissent. Il devine son état.

Un sommeil irrésistible mabrutit, massomme…

Il balbutie des paroles inintelligibles puis se tait. Il dort. Il dort profondément. Sa collègue néchappe pas au phénomène. Ils gisent tous les deux dans linconscience totale.

En surface, léquipage du Filigras ignore le drame qui se passe six mille mètres sous ses pieds. Il attend en vain la remontée du bathyscaphe0-10. Un quart dheure, vingt minutes, une heure…

Le retard augmente. Jamais Thierry Jell et Josiane Kervec nont dépassé le temps convenu à la plongée. Deux heures, trois heures. À bord du bateau descorte, linquiétude saccroît. Déjà, les pessimistes assurent que le bathyscaphe ne remontera jamais plus.

***

À tâtons, Josie cherche le commutateur. Elle le trouve. Brusquement, la cabine sinonde de clarté. Alors, la jeune fille halète, pâle. Son cœur cogne dans sa poitrine. Amorphe, abattu, Thierry sommeille encore. Il respire, cest lessentiel. Il respire régulièrement. Un moment, elle avait eu peur que…

La lumière éveille Jell. Il cligne des yeux, aperçoit sa camarade penchée sur lui. Il se dresse dun bond.

Josie… Que sest-il passé?

Elle hausse les épaules.

Nous avons dormi une dizaine de minutes.

Ce…, ce malaise. À quoi lattribuer? La fatigue?

Labsence dune réponse valable augmente lincertitude. Pris dun soupçon, Jell contemple les appareils. Le bathyscaphe navigue toujours à six mille mètres de profondeur. Or, pendant leur sommeil, ils auraient dû remonter et presque atteindre la surface. Cest inexplicable.

Durant dix minutes, tout sest arrêté, Josie. Tout, tu comprends? Notre conscience, notre lucidité. Même le0-10 a stoppé sa marche ascendante. Comme si…

Comme si? insiste Josiane Kervec devant lhésitation de son compagnon.

Il mûrit une idée tellement grotesque quil la garde pour lui. Josie se moquerait. Aussi, il grogne quelque chose dinintelligible, éclaire les projecteurs latéraux. Les faisceaux lumineux mordent les eaux noires, déchirent les ténèbres glauques.

Les deux océanautes collent leurs yeux aux hublots. Ils poussent le même cri strident, le même cri de stupeur. Ils connaissent bien, très bien, la faune sous-marine de ces profondeurs. Or, ils nont jamais observé de tels spécimens.

Végétaux? Animaux? Un amalgame des deux? Sûrement. Des créatures affolantes, déroutantes par leurs formes, leurs couleurs, leurs dimensions. Des genres de protozoaires géants, aux pseudopodes violets.

La remontée vers la surface se poursuit mais, tels des hippocampes, les amibes monstrueuses suivent le bathyscaphe, hypnotisées sans doute par les projecteurs.

Mille… cinq cents mètres. Deux cents. Brutalement, les eaux sentrouvrent. Le0-10 émerge, dégoulinant deau. Les océanautes scrutent la mer déserte, désespérément vide.

Jell agrippe le radio-téléphone. Sa voix se casse:

Le Filigras? Allô! vous mentendez?

Un détail attire lattention de Josiane Kervec, en poste derrière un hublot. Elle sexclame:

Une terre, au large!

Mindanao? grogne Thierry, cessant ses appels inutiles.

Il est loin, très loin de la vérité. Il ne comprend pas encore quil a changé de planète, quune force inconnue la arraché à la Terre. Pourtant…


CHAPITREII

Ils descendent. Ils descendent lentement à laide des rétro-fusées. Leur triple regard consterné cerne lécran panoramique qui réfléchit des images insolites. Le sol dune planète inconnue.

Alors, Mervey? raille Brice. Tu néprouves pas un petit choc au cœur? Ça vaut la Lune, non?

Ne plaisante pas, Brice. Nous sommes plongés dans une aventure extraordinaire, qui dépasse notre pauvre imagination. Ce monde, ce monde nouveau, sest substitué à notre satellite. Tu y comprends quelque chose?

Non, avoue le commandant, surveillant la descente de la BX.14. Je ne cherche pas. Je me casserais la tête. Or, ma tête, jy tiens.

Enfin…, soupire Skill. Tâchons de raisonner.

Eh bien! Raisonne, lance Jack Brice, désinvolte. Raisonne, mon pauvre vieux. Je técoute.

Mal à laise, le radionavigateur ne sait pas par quel bout commencer. En fait, il nage en pleine féerie, en plein surnaturel. Il tente une suggestion:

Nous rêvons, voilà tout.

Il pousse soudain un cri de douleur. Quelquun la pincé. Cest Mervey, qui remarque:

Ça, cest du rêve?

Skill se frotte le bras en maugréant. Sa peau lui cuit. Mervey ny est pas allé de main morte. Ça signifie que tous trois sont bien éveillés.

Les prélèvements…

Quoi, les prélèvements? répète le commandant.

Les analyses extérieures, si vous préférez, précise le radionavigateur. Vous avez vu? La planète est entourée doxygène, de vapeur deau, dozone, dans des proportions à peu près analogues à celles de la Terre. Cest pas bizarre?

Brice ne sémeut pas. Il cache son jeu. En réalité, intérieurement, il se fait de la bile. Mais, devant ses compagnons, il joue la petite comédie de lindifférence blasée. Sa bouche esquisse une moue:

Tout est bizarre. Tout. Nous foncions vers la Lune. Nous orbitions même autour delle. Et soudain… Pfff! Plus de Lune. Plus rien. Ou plus exactement, un monde nouveau, apparemment habitable, mais pas forcément habité. Nuance.

Alors, grommelle Mervey, nous avons reçu un coup sur la cafetière et nous raisonnons comme des dingues. Nous traversons une mauvaise passe.

Dingues ou pas dingues, assure le commandant, montrant le panoramique, nous approchons de la surface de cet astre.

Tous trois examinent mieux le continent vers lequel ils descendent. Un continent battu par une mer calme, aux eaux bleutées. Un sol boisé par endroits, où serpentent des rivières. Bref, ça ressemble à un coin de Terre, quelque part dans la zone tempérée.

Hé! Regardez donc! sexclame soudain Skill.

Il montre une construction en forme de parallélépipède, dressée au bord dun cours deau. Une forêt la sépare dun long plateau rocheux. Cet édifice semble construit en béton. Sa masse compacte, sans fenêtre, donne une image insolite sur ce continent apparemment désertique.

Vous savez pourquoi nous nous posons là plutôt quailleurs? La planète possède dautres continents, remarque Brice.

Ses compagnons haussent les épaules. Ils ne sinterrogent pas sur leurs actes. Ils obéissent à une sorte dinstinct, qui les guide.

Sais pas, avoue Skill. Sans doute parce que… parce que cest comme ça!

Facile, comme explication! ironise le commandant. Je crois que nous avons été «aspirés» dans lespace, amenés ici par une volonté supérieure à la nôtre. Jignore pourquoi et comment.

Des Extra-terrestres? devine Mervey, lœil dilaté.

Possible, grogne Brice. Ou phénomène naturel. Le résultat, et les conséquences, sont les mêmes, quelle que soit lorigine de nos déboires. Pour les émotions, nous serons servis! Ton cœur, Mervey, risque même de ne pas tenir le coup.

Lélectronicien donne un démenti immédiat. Il se compose une attitude ferme, doù sexclut la panique. Il sinonde même dune bonne dose doptimisme, qui paraît dépasser ses capacités. Il vit actuellement au-dessus de ses moyens.

Ça change un peu de la routine, non? Aux gars de la base, nous en aurons des histoires à raconter. Ils nen croiront même pas leurs oreilles.

Parce que tu timagines que, instantanément, la Lune va réapparaître devant nous? Que ce qui nous arrive nest quune aventure momentanée?

Ben, voyons, balbutie Mervey, convaincu.

Tu te fourres le doigt dans lœil, pauvre mec! Je ne crois pas, moi, à un retour vers la Lune. Je vois, au contraire, des tas dennuis.

Latterrissage accapare lattention de Brice. Le ton de sa voix se charge dinquiétude. Pour la première fois, ses vrais sentiments, ce quil ressent au fond de lui-même, sextériorisent. Il devine les remous quil crée chez ses camarades. Devant leurs mines figées, leurs ventres tordus par langoisse, il éprouve une certaine pitié, exécute une machine arrière. Il regrette son pessimisme.

Je parle, je parle…, grogne-t-il avec un sourire rigide. Mais je nen sais rien. Je ne suis pas prophète. Ne prenez pas mes paroles à la lettre. Et ne faites pas ces gueules denterrement, bon Dieu!

Le cerveau électronique pose lastronef correctement, sur un socle rocheux. Les tuyères des rétro-fusées crachent leurs derniers grammes dénergie puis séteignent en gémissant. Le silence envahit alors la BX.14, dressée comme un symbole vers le ciel.

Louverture du sas se passe sans incident. Pas besoin de combinaison spatiale. Un air pur, presque trop pur même, agresse les poumons. Les premiers pas des hommes marquent une certaine hésitation.

Brice tâte le revolver quil a glissé dans sa ceinture.

La construction que nous avons aperçue est peut-être habitée. Comme nous ignorons par qui…

Il prend des précautions, se faufile en tête sous les arbres. Les frondaisons épaisses étouffent les bruits, forment écran aux rayons du soleil. Un soleil jaune, comme celui de la Terre.

Les pas senfoncent dans un humus épais, odorant. Les arbres, dessences inconnues, se dressent à plus de vingt mètres de hauteur. Clairsemée, la forêt offre un passage facile.

Brice ne perd pas le sens de lorientation. Il marche vite, très vite. Derrière lui, ses camarades halètent. Ils courent tous vers une nouvelle surprise. De taille.

Ils sortent du bois, aperçoivent lédifice au bord dune rivière aux eaux claires. Ils sursautent. Doublement. Dabord, parce que ce genre de construction, en y regardant de plus près, ne leur paraît pas inconnu. Ils ont déjà vu ça quelque part.

Ensuite…

Cest la surprise numéro un. Elle tombe à un moment où personne ne lattend et elle stupéfie les trois Américains descendus de la BX.14. Mieux. Elle les cloue sur place!

Des silhouettes sagitent autour de limposant parallélépipède en béton. Des silhouettes à quatre membres qui ressemblent comme deux gouttes deau aux hommes. Lanalogie saccentue même encore si lon remarque les vêtements de ces créatures, qui shabillent comme… les Terrestres! Coïncidence, ou bien…

On y va? décide Brice.

Moi, je commence à croire que je suis dans un asile de fous! soupire Skill.

Il faut en avoir le cœur net, grogne Mervey.

Ils sélancent vers lédifice, se montrent en pleine lumière, en pleine zone découverte, hardiment, avec inconscience. Là-bas, à trois cents mètres, les créatures bipèdes les découvrent brusquement et éprouvent soudain, apparemment, les mêmes sentiments que les Américains. La surprise stoppe tous leurs gestes.

Ils sagitent, parlent tous ensemble, désignent les nouveaux venus. Ils sont une demi-douzaine, peut-être sept ou huit. Le premier moment de stupeur passé, ils se précipitent tous dun bloc vers Brice et ses compagnons.

Devant cette ruée, le commandant dégaine son revolver. Une voix vrille à ses oreilles:

Hé! Ne tirez pas!

Lhomme qui parle, paraît aimable. Il tend la main, se présente:

Professeur Nicholas Korski. Vous êtes américain?

Un moment paralysée, la langue de Brice se détend:

Oui. Comment le savez-vous?

Votre uniforme, vos insignes. Nous avons aperçu votre fusée.

Des Russes. Le comble! Des Russes sur cette fichue planète où léquipage de la BX.14 ne comptait trouver personne. Ça mérite une explication, non?

Vous parlez notre langue? demande Mervey.

Oui.

Korski désigne une femme jeune, brune, avec de grands yeux et des lèvres épaisses. Elle possède quelque chose dasiatique, malgré sa peau blanche.

Mon assistante, Nadia Gordneff.

Il se tourne vers les autres hommes qui laccompagnent.

Des techniciens. Je dirige la centrale nucléaire que vous apercevez derrière vous.

Cette bâtisse de béton? lance Skill.

Ils parlent tous à la fois, racontent leur propre aventure. À quelque chose près, leur odyssée semble similaire. Ce qui arrive est extraordinaire, inexplicable.

Korski et son équipe soccupaient de la centrale nucléaire KW.22, en Ukraine. Ils saffairaient dans le blocB.4, celui du réacteur, quand, soudain, ils furent pris dune migraine intense. Très rapidement, ils perdirent connaissance. Quand ils se réveillèrent, ils se trouvaient sur une planète inconnue.

La centrale, et tout ce quelle contenait, explique le professeur, matériel et techniciens, paraît avoir été arrachée à la Terre, véhiculée dans lespace, recréée ici pour des besoins que nous ignorons.

Mervey se frotte les yeux:

Vous en avez vu beaucoup des piles atomiques qui se baladent dans lespace?

Korski hausse les épaules. Dun niveau intellectuel très élevé, il envisage les événements sous langle scientifique, exclusivement.

Je me comprends, précise-t-il. La matière inerte, comme la matière vivante, peuvent se transporter à des distances plus ou moins considérables. Il suffit de transformer les atomes et les molécules en vibrations, de les relayer ensuite par ondes électroniques, comme le laser, par exemple…

Tout simplement! glousse Brice, sceptique. Cest un tour de force que nos savants nont pas encore réalisé, tout au moins à ma connaissance.

Nos savants, oui. Mais ceux dune autre planète?

Une nouvelle bombe explose. Elle jette la perturbation dans le regard des Américains. Depuis quelques heures, ils reçoivent des coups très durs pour leur système nerveux. Des agressions violentes, des «stress» susceptibles dopérer des dégâts dans la texture de leurs neurones. En plus, ils ne pigent pas grand-chose aux explications scientifiques. Routiers de lespace, ce sont plutôt des manuels. Pas des cerveaux superconcentrés.

Il y a longtemps que vous êtes ici? sinforme Brice.

Quelques jours, dit Nadia dune voix douce, avec un léger accent slave. Mais nous avons perdu la notion du temps. Notre «transplantation» hors de notre système planétaire pose de nombreux problèmes angoissants. Nos réserves de vivres baissent.

Nous transportions du ravitaillement sur la base lunaire américaine. Du carburant, surtout. Nous pourrons vous dépanner momentanément.

Le commandant tend lindex vers le radio-navigateur.

Examine les étoiles et tâche de savoir où nous sommes. Ce sera une maigre consolation, mais la difficulté ne paraît pas insurmontable. Avant tout, il faut survivre. File, Skill.

Tandis que ce dernier regagne hâtivement la BX.14, Mervey hoche la tête.

À mon avis, tout ne fait que commencer. Dautres surprises nous attendent. Skill déterminera probablement notre emplacement, grâce aux calculatrices électroniques, mais cela ne résoudra pas nos problèmes.

Lentement, inexorablement, les exilés de la Terre, ces pauvres humains projetés dans une situation impitoyable, senfoncent dans laventure inouïe, apparemment sans retour. Sous la domination de supercréatures.

***

Tu es sûr, Skill? Tu ne nous montes pas un bateau? répète Mervey qui paraît avoir mal compris.

Le radionavigateur grimace:

Lambiance ne se prête guère à la plaisanterie. Du moins pas à celle de ce genre. Pourtant, un peu dhumour nous détendrait. Les calculatrices, elles, prouvent parA plusB quelles ont raison.

La nouvelle accable Brice. Il sassied, bras ballants, dos voûté, et envisage leur situation sous un drôle dangle. Un angle plutôt pessimiste. Sil gardait des illusions, elles senvolent, loin, très loin, inaccessibles. Ça semble insensé. Un gros canular.

Eh bien! soupire-t-il bruyamment. Les machines confirment les suppositions de Korski. Nous voilà pour le restant de nos jours sur cette planète. Sans quon puisse faire quelque chose!

Que pourrions-nous faire, en effet? grogne Skill. Nous narrivons pas à la cheville de ceux qui nous ont attirés ici. Javais lu pas mal de romans danticipation, mais, de là à imaginer quun jour nous vivrions une aventure semblable…

Abandonnant Korski, Nadia et les techniciens russes, les trois Américains ont regagné la BX.14. Skill avait précédé ses compagnons, obéissant aux ordres de Brice. Quand le commandant et Mervey lavaient rejoint, il achevait ses calculs avec un visage grave et une flamme inquiétante dans le regard.

Il avait expliqué que les calculatrices, se basant sur la position des étoiles, avaient conclu que les hommes se trouvaient à dix années de lumière de la Terre, approximativement, dans la constellation du Cygne, probablement sur le système planétaire de létoile 61.

Cette précision mathématique donne une idée du bond dans lespace effectué par léquipage de la BX.14. Dix années de lumière… À trois cent mille kilomètres à la seconde…

Effarant! Il y a de quoi perdre son sang-froid, son esprit, sa raison, son équilibre. Bref, de quoi devenir fou, tout simplement. Même en admettant une explication scientifique, rationnelle.

Brice contemple la nuit diaphane à travers les hublots. Un ciel pur, dégagé, sans satellite. Quelque part dans ce fouillis de constellations…, la Terre! Plus exactement, le soleil. Celui des hommes.

Pas la peine duser nos batteries pour appeler Ozem21! Sur la Lune, ils doivent se demander où nous sommes passés.

Ils sinquiètent sûrement, assure Mervey. Seulement, ils nimaginent pas un instant que…

Oh! Non, sûrement pas! Ils nimaginent pas la vérité! soupire Skill. Dailleurs, ils ne pourraient rien pour nous. Rien.

Brice mâche un chewing-gum. Son esprit vagabonde, nadmet pas encore la réalité. Cela le dépasse. Il met ses poings sur ses hanches.

En dix minutes dassoupissement, nous aurions franchi la distance que la lumière mettrait dix années à parcourir. Voyage quasi instantané.

Korski estime que, selon la contraction du temps à travers lespace, explique Mervey, il se pourrait que nous ayons quitté la Terre depuis des centaines, voire des milliers dannées…

Ah! Tais-toi! gronde le commandant. Tais-toi sinon je tassomme! Korski fait le malin, parce quil est plus calé que nous. En réalité, il nage aussi, se noie dans ses propres calculs. Si jen juge le calendrier électrique du bord…

Skill ricane.

Tu sais, le calendrier électrique, cest une maigre indication. Il a pu sarrêter au moment où nous perdions connaissance. Ne te fie pas à lui.

Alors, riposte Brice, tu crois aux âneries de Korski?

Le radionavigateur hausse les épaules, élude la question:

Onze heures. Il est tard. Ne pensez-vous pas que nous devrions dormir? Même près de létoile 61 du Cygne, nos organismes éprouvent un besoin de repos.

Le lendemain, ils se réveillent, plus frais et plus dispos. Une nuit de sommeil a effacé leurs angoisses. Ils sapprêtent à prendre le taureau par les cornes. Ce quils veulent, cest sortir de là, de cette impasse, trouver le pourquoi des choses. Ils se persuadent que tout nest pas perdu. Sils ont pu franchir les dix années de lumière, pourquoi ne les franchiraient-ils pas dans lautre sens, dans le sens inverse, celui du retour? Naturellement, avec laide des créatures intelligentes, même supérieurement douées, qui sont certainement à la base de leur aventure.

Ils établissent un plan. Primo: il sagit de découvrir ces êtres supérieurs. Secundo: dentrer en relation avec eux. Tertio: les persuader de ramener les Terriens vers leur planète dorigine.

Perspective alléchante, bourrée daléas. Sur le papier, ou verbalement, ça paraît facile. Mais les Américains affichent un moral au beau fixe. Ne serait-ce que pour marquer un point aux dépens des Soviétiques.

Une veine que nous transportions du carburant! remarque Brice. Cette réserve nous permettra de nous placer en orbite. On y va?

Paré! dit Mervey, contrôlant ses appareils.

Eh bien! À la petite gloriole de la BX.14! jubile le commandant. Paré au décollage.

Les réacteurs rugissent et lastronef sarrache du sol, monte au sommet dune longue colonne de flammes. Lazur labsorbe, le noie dans sa luminosité. Parvenu sur lorbite désirée, une orbite basse, il sincline fortement vers louest et commence sa rotation.

Il survole ainsi plusieurs continents, tous encerclés de grands océans. Soudain, Brice aperçoit quelque chose sur le panoramique. Quelque chose détrange quil ne définit pas sur le moment.

Dans lair, à plusieurs centaines de mètres au-dessus du sol, un objet attire son attention. Il le localise très exactement dans le visionneur grossissant. Plutôt un amas dobjets, apparemment immobiles. Des genres de plates-formes.

Sur chacune, un dôme. Un dôme translucide, en verre, ou en substance analogue. Au travers de cette coupole semi-sphérique, Brice distingue des alvéoles taillés dans une masse métallique. Il ignore naturellement lusage de ces cavités, aux contours souvent irréguliers.

Il compte une dizaine de ces plates-formes, séparées de quelques mètres les unes des autres. Leur surface dépasse sûrement celle dune grande pièce de nos habitations terrestres.

À la seconde révolution, puis à la troisième, les Américains observent mieux ces bizarres constructions aériennes. Par déduction, par logique aussi, ils comprennent quil sagit dhabitacles artificiels destinés à des créatures civilisées.

Dailleurs, au cours dautres passages de la BX.14, ils repèrent les habitants des plates-formes. Leur curiosité ne fait quaugmenter car les créatures ne ressemblent pas aux hommes. Loin de là.

Des chauves-souris! compare Mervey.

Ils en ont lallure, la forme, mais pas la taille, remarque Skill. Ils sont beaucoup plus grands.

Des chauves-souris géantes, précise lélectronicien qui tient à sa comparaison.

Les oiseaux volettent autour des plates-formes et parfois, sy posent. Alors, ils se réfugient dans les alvéoles. Ils volent plutôt lourdement, pesamment, avec de larges ailes membraneuses, diaprées, que le soleil irise. Un corps fluet, une tête large, aux oreilles hautes. Quand ils atteignent les plates-formes, ils replient leurs ailes, enveloppent leurs abdomens, et réduisent ainsi considérablement leur volume, le ramenant à la taille dun gros chien.

La BX.14, moteurs stoppés, poursuit sa rotation. Captivé par les évolutions des mystérieuses créatures, Skill prépare fébrilement ses appareils-radio.

Quest-ce que tu fabriques? sétonne Brice.

Tu ne piges pas? Ces…, ces chauves-souris ont construit des habitations aériennes. Ça prouve leur intelligence, non? Or, il se pourrait bien quelles soient pour quelque chose dans notre aventure.

Mervey dilate ses prunelles:

Tu voudrais dire que…

Mais oui, je veux dire ce que tu penses aussi, ce que nous pensons tous. Que ces drôles doiseaux sont les habitants de cette planète. Et sans attendre davantage, je vais tenter le contact.

Skill manipule ses touches. Des ampoules sallument sur un tableau, des lignes lumineuses zigzaguent sur des écrans. Des sifflements jaillissent de haut-parleurs.

Il sarc-boute sur sa table, attend anxieusement, loreille collée au récepteur. Il ne reçoit aucun son. Alors il semballe:

Hé! Tas de saletés, vous ne pouvez pas répondre quand on vous cause!

Brice et Mervey sourient en silence, ce qui exaspère le pauvre radionavigateur.

Vous vous foutez de ma gueule par-dessus le marché!

Raisonne, Skill, dit le commandant. Raisonne avec ta petite cervelle. Tes chauves-souris ne comprennent sûrement pas laméricain, ni le russe.

Daccord. Mais un appel sonique… Une onde, quoi. Quelque chose daudible. Ça doit être à leur portée.

Ils nutilisent peut-être pas les hertziennes, avance Mervey.

Skill insiste encore quelques minutes puis, devant son échec, il se décourage, lève les bras au ciel, tonitrue:

Quils aillent se faire cuire un œuf!

Il fronce le sourcil.

Des créatures qui ont la possibilité de nous arracher à notre planète, de nous projeter à dix années de lumière, et qui ne connaissent pas les hertziennes! Vous trouvez ça normal?

Brice tapote lépaule de son camarade désappointé.

Allons, Skill, range ton matériel et économise tes batteries. Les chauves-souris ne nous ont pas repérés. Ou elles nous ignorent volontairement. En tout cas, nous en parlerons à Korski. Cest un cerveau, lui.

Tu veux tabaisser devant Korski? soupire Mervey en haussant les épaules. Un Soviétique!

Russe ou pas, nous avons besoin de nous serrer les coudes. De tous, le professeur paraît le plus qualifié. Scientifiquement parlant, cest une lumière. Nous…, nous ne pouvons offrir que nos bras.

Tu oublies Nadia, les autres. Des atomistes! riposte Skill. Des types calés.

En physique nucléaire, oui, maugrée lélectronicien. Mais la physique nucléaire ne nous sert pas à grand-chose en ce moment.

Est-ce que tu la fermes, Mervey? glapit Brice, furieux. Je commande, à bord de la BX.14. Je commande encore, jusquà preuve du contraire, et malgré la situation exceptionnelle. Alors, foutez-moi la paix et laissez-moi mener la barque.

Il prend effectivement la direction des opérations. Il réduit lorbite de lastronef, regagne le continent quil avait abordé en premier. Quand il rejoint Korski à la centrale, il lui fait part de sa découverte des chauves-souris géantes.


CHAPITREIII

Nadia…, Nadia…, balbutie Korski. Vous êtes là?

Oui, professeur. Je ne mexplique pas notre soudaine présence ici.

Moi, non plus. Sans doute avons-nous été dévibrés, projetés comme des faisceaux. Avez-vous remarqué notre migraine, notre assoupissement? Comme la fois précédente, en Ukraine.

Les lèvres de la jeune assistante sentrouvrent, tremblantes. Naturellement, Korski ne les voit pas car une obscurité totale, épaisse, environne les deux humains.

Dans quelle aventure sommes-nous entraînés? dit-elle dune voix inquiète.

Ne craignez rien, Nadia. Je ne vous abandonne pas.

Il tâtonne, cherche, avance dun pas hésitant. La voix de la jeune fille le guide. Au bout de quelques secondes, ses mains palpent le corps de lassistante. Il pétrit un bras potelé, éprouve un sentiment de libération. Quelque chose qui ressemble à un soulagement, à un élan affectueux. Un père qui retrouverait son enfant…

Il presse les paumes de la camarade Gordneff, trente ans plus jeune que lui. Il devine ses grands yeux troublés par langoisse. Un moment, il avait cru être séparé à jamais de son assistante.

Cette nuit, ces ténèbres, ce silence, forment une ambiance alarmante, créent un suspense haletant. Les ventres, les gorges se nouent. Les peaux frissonnent, les cœurs battent à un rythme endiablé. Les poitrines soppressent. Un étrange malaise foudroie les organismes.

Ils sont seuls, immensément seuls, dans cette obscurité malsaine, au relent dhumidité, à latmosphère étouffante, comme celle dun tombeau. Ils ne savent pas sils reverront le jour, leurs compagnons. Ils restent à la merci de limprévu, sans quils puissent sy soustraire.

Ils se tiennent les mains comme des gosses effrayés, surpris par la nuit au milieu des bois. Ils ouvrent leurs oreilles, ne perçoivent pas le moindre son. Le sol, sous leurs pieds, paraît solide, rocheux. Ils sattendent à un événement exceptionnel.

Brusquement, une lumière sallume, là, à quatre ou cinq mètres. Dabord pâlotte, ténue, elle samplifie très rapidement, devient aveuglante, meurtrit les paupières. Elle sirradie puissamment dun pôle invisible. La lueur, mauve, éclaire alors une grotte profonde, aux vastes dimensions. Nue, entièrement nue, sans le moindre indice de civilisation.

Nadia et Korski, blottis lun près de lautre, se figent avec anxiété. Des hypothèses de toutes sortes les assaillent, saugrenues. Ils simaginent déjà, disséqués, décortiqués. Ils rêvent tout haut, les sens tendus à lextrême, au bord de la défaillance.

Nadia…, chuchote le professeur. Ne remarques-tu rien? Au centre du halo de lumière…

Si. Une masse métallique. Une créature, vous croyez?

Non, sûrement pas. Ou bien, il sagirait dun être supralumineux. Ce qui me paraît improbable. Brice a parlé de chauves-souris. Pour linstant, rien de comparable.

Leur étonnement saccroît soudain dans des proportions énormes. Ils ne sattendaient guère au phénomène. Or, une voix émerge du pôle de lumière. Une voix un peu monocorde, mais qui traduit le russe sans accent.

Je vous ai amenés ici dans le but de minformer de vos besoins. Parlez sans crainte.

Korski lâche les mains de son assistante. La lumière mauve inonde maintenant toute la grotte.

Qui êtes-vous?

Une machine, construite par des êtres intelligents.

Une machine? Où sont vos créateurs?

Je ne réponds quà certaines questions. Je suis capable de bien des actions. Je suis, si vous voulez, un gigantesque cerveau, plusieurs machines en une seule. Je minforme de vos besoins. Je vous écoute.

La demande prend les deux Soviétiques de court. Korski hésite un moment, réfléchit. Leurs besoins sont immenses et ne seront sans doute jamais satisfaits.

Des vivres. Oui, des vivres, pour tous ces hommes, ces femmes, que vous avez arrachés à leur planète. Et puis aussi de luranium235.

Pour votre centrale?

Oui, précisément. Sans électricité…

Je sais, coupe la machine. Je connais votre civilisation. Je lai étudiée. Lélectricité représente pour vous lénergie numéro un. Jenregistre ce que vous réclamez. Rien de plus?

Vrai! fait Nadia, sceptique. Vous nous obtiendrez des vivres, de luranium? Comment vous les procurerez-vous?

Sur votre planète.

Les deux Russes se regardent avec inquiétude. Si ça continue, toute la Terre émigrera dans la constellation du Cygne. Lentement, rationnellement. Déjà, tout autour de la centrale nucléaire, des buildings ont «poussé» comme des champignons. Plusieurs buildings de vingt étages. En somme, des immeubles de moyenne importance. Leurs locataires se demandent encore sils ne rêvent pas. Ils ne comprennent pas ce qui leur arrive. Cest laffolement, la panique. Korski a tenté de leur expliquer la chose. Ils lont cru, ou ils ne lont pas cru. Les avis se partagent. Cette situation crée une mauvaise ambiance.

Une route, macadamisée, mène de la centrale aux immeubles voisins, situés à moins dun kilomètre. Quelques automobiles circulent, font la navette. Les buildings viennent de Canberra, en Australie.

Ce joli monde fait un drôle de remue-ménage. Les gosses chialent. Les femmes tournent en rond, et les hommes sinterrogent. Devant leur impuissance, ils sont anéantis. Tous leurs espoirs reposent sur Korski, parce que cest un savant. Comme sil était un dieu en personne!

Il ne voudrait pas décevoir tous ces pauvres gens. Au fond, ce quil voudrait, cest que ces Australiens retrouvent un semblant dunité, dorganisation, dexistence. Cela exige une structure administrative et Brice sy emploie déjà, avec Mervey et Skill.

Ils ont établi un premier recensement. Près de mille personnes. Certes, cest peu, mais la question du ravitaillement prime tout. Elle paraît essentielle, tellement essentielle que cest elle, en premier, qui est venue à lesprit de Korski quand la machine a demandé quels étaient les besoins des hommes.

Je mappelle Riga, confesse la machine. Je suis chargée détudier à fond toutes les civilisations de lunivers. Mon programme, comme vous le devinez, est immense, mais jai déjà résolu pas mal de problèmes.

Riga…, dit Korski, sévère. Je ne vous en veux pas personnellement, car, en somme, vous exécutez un travail que lon vous a commandé. Vous obéissez. Mais pourquoi nous avoir arrachés à la Terre?

La lueur mauve de la machine satténue:

Je ne peux pas répondre. Un jour, peut-être, les Yos vous expliqueront pourquoi ils attachent tant dimportance à certaines civilisations.

Les Yos? répète Nadia. Vos créateurs?

Oui, mes créateurs. Jen ai assez dit. Dautres problèmes réclament ma compétence. Jour et nuit, je travaille. Vous aurez ce que vous désirez. Le plus tôt possible.

Une foule de questions se presse sur les lèvres des Soviétiques. Ils savent quils ont été choisis par Riga pour représenter les hommes et ce choix les honore. Des ambassadeurs, en somme. Mais la soif de savoir tourmente Korski et son assistante. Une soif intarissable. La fascinante machine construite par les Yos connaît probablement tous les problèmes universels. Cest une immense encyclopédie, un réservoir gigantesque de connaissances.

La machine à tout faire, dune obéissance absolue, dune fidélité exemplaire. Quelque chose comme des milliers, des centaines de milliers de cerveaux agglomérés. Une masse de génie.

Riga…, demande encore Nadia.

Mais elle sombre lentement dans un sommeil irrésistible tandis quun violent mal de tête lenvahit. Elle comprend que son corps se dévibre, que ses atomes, ses molécules se transforment en énergie pure, se dématérialisent sous leffet de la machine.

Elle resurgit du néant, à proximité de la Centrale. Quelques secondes plus tard, Korski émerge à son tour du vide, et quand il peut enfin parler, sa voix tremble dappréhension:

Cest fou, Nadia…, fou, ce qui nous arrive.

Là-bas, les techniciens les ont aperçus. Ils accourent, sinforment, fébriles. Le professeur raconte ce qui sest passé, mais, en fait, il ne sait pas grand-chose. Des informations fragmentaires, à peine croyables.

Brice, Mervey et Skill descendent dune voiture de fabrication britannique. Ils annoncent une importante nouvelle:

Nous avons exploré les environs. Dun pic, nous dominons la mer. Or, un bathyscaphe est ancré dans une rade. Sur la côte, un homme et une femme qui hésitent à saventurer à lintérieur des terres, dit Brice.

Oui, nous avons vu tout ça à la jumelle, confirme Skill. Il faut absolument que nous aidions ces malheureux. Ils avaient lair désorientés.

Bon, bon, acquiesce Korski. Occupez-vous-en. Moi, je file aux immeubles pour rassurer les Australiens. Riga nous a promis des vivres et de lU.235.

Riga? sursaute Mervey.

Nouvelle explication de Nadia et du professeur. Brice se passe la main sur le front. Puis il se cogne le crâne à laide de son poing fermé. Les coups résonnent.

Brice… Vous êtes fou! remarque Nadia. Vous vous maltraitez.

Ah! Je voudrais être dingue. Tout ce que vous racontez, au sujet de cette machine, ressemble au récit dun évadé dun hôpital psychiatrique.

Korski se contracte, son front se plisse. Il se cabre.

Vous ny croyez pas?

Si, assure le commandant de la BX.14. Si, bien sûr. Depuis notre arrivée ici, sur cette satanée planète, plus rien ne nous étonne. Quelquun nous apprendrait que la Terre entière orbite maintenant dans la constellation du Cygne, que je ne métonnerais pas davantage.

Nexagérez pas, Brice! soupire Nadia.

LAméricain hausse les épaules.

Voyez, tout est chambardé. Nous discutons amicalement avec des savants soviétiques, alors que vous savez très bien que nos systèmes politiques…

Devant le regard fulgurant de Korski, il se ravise, sinterrompt, tousse un bon coup. Pas la peine denvenimer les choses. Certains arguments doivent être classés, laissés au vestiaire, mis en veilleuse.

Bon, bon… Après tout, nous sommes tous des hommes, malgré notre différence de régime. Alors, ne nous mangeons pas le nez. Ces Yos, un jour, il faudra les dénicher… Vous avez parlé des chauves-souris à la machine?

Notre passage dans la caverne, explique le professeur, na duré que quelques minutes. Nous navons pas pu poser toutes les questions que nous espérions.

Ouais! grogne Brice. Rien ne prouve que lantre de Riga se situe sur cette planète.

Rien, évidemment, dit Korski. Mais je suppose que oui.

Les trois Américains remontent dans lautomobile. Le commandant passe sa tête par la vitre ouverte.

O.K. Nous filons au bord de locéan. Souhaitons que la machine exécute ses promesses, quune manne tombe du ciel sous laspect de nourriture. Si ça arrive, alors je croirai dur comme fer à lexistence de Riga.

Tandis que la voiture séloigne vers lembryon de ville installé dans le coin par les soins des Yos, Nadia se tourne vers le professeur.

Au fond, Brice est un réaliste. Il ne croit pas aux tours de magie. Son caractère montre un homme décisif, hardi, qui se dépensera sans compter pour sortir de là.

En somme, ma chère, vous mettez de la pommade sur le dos de cet Américain. Je pensais que vous détestiez tout ce qui venait dun régime capitaliste.

Nadia rougit.

Vous savez, les régimes passent, les hommes demeurent. Hors de la Terre, nos conceptions du monde sont dépassées. Vous ne trouvez pas?

Tout à fait de votre avis, opine Korski.

Ils se dirigent à leur tour vers les immeubles qui dessinent leurs masses géométriques sur lhorizon sans nuages. À mesure quils avancent, que les habitations grossissent, ils éprouvent une sorte dapaisement. Ne marchent-ils pas vers quelque chose de terrestre, quelque chose qui leur rappelle leur planète?

***

Riga, lextraordinaire machine conçue par les Yos, tient parole. Les hommes, pendant leur sommeil, sont lobjet dune étude attentive. Ils ne sen rendent pas compte. Leur décor, leur décor habituel, celui auquel maintenant ils se familiarisent, se modifie.

La centrale KW.22 sagrandit. Des annexes surgissent du sol. Des bâtiments plus petits, abritant différents services indispensables au bon fonctionnement de lensemble, placent Korski et son équipe dans une meilleure situation. Des stocks dU.235 sont entreposés dans des silos plombés.

Un vaste dépôt de rations alimentaires destinées à larmée U.S. saligne maintenant à côté des immeubles. Des vivres, en perspective, pour plusieurs mois. Les hommes sen réjouissent et ils en oublient presque leur sort. Ils jouent les colons, implantés de force sur une autre planète.

Ils sorganisent, se structurent. Les bonnes volontés ne manquent pas. Partout, Korski et Nadia sattirent la sympathie, endossent une lourde part de responsabilité. Leur position, leur culture scientifique, les hissent au sommet de léchelle. Personne ne conteste leur compétence dans certains domaines. Chacun les écoute avec attention. À eux deux, ils forment lâme, le cœur de la colonie. Ils donnent les impulsions nécessaires, les directives. Ils supervisent les initiatives.

Les Américains saccommodent de ce genre dexistence. Néanmoins, ils bénéficient dun régime assoupli, qui ne heurte pas leur susceptibilité. Ils ont accepté dêtre le bras droit de Korski. Ils soccupent surtout de la sécurité. Thierry Jell et Josiane Kervec adhèrent aussi à cette équipe administrative. Ils sont surtout chargés détudier les possibles ressources alimentaires de locéan, car les rations de larmée sépuiseront et les Yos ne les renouvelleront peut-être pas. Alors, il convient de prévoir un avenir à long terme, à très long terme. Un avenir qui sétendra sur plusieurs générations.

À lheure où le savant soviétique et son assistante réorganisent la petite colonie terrienne, à lheure où les Australiens apaisent lentement leurs inquiétudes, un hélicoptère survole locéan.

Cest un engin rapide, lun des plus modernes de la flotte américaine. Dune extrême maniabilité, il peut transporter facilement cinq ou six personnes. Il sagit donc dun appareil léger, destiné à des missions dobservation ou de sauvetage actionné par un réacteur.

Vous pensez que Korski a raison? demande Skill.

Aux commandes, Brice sourcille.

Raison pourquoi?

Quand il affirme que les Yos utilisent une méthode de laser accéléré, ou peut-être même une force mue par la pensée, pour véhiculer la matière inerte ou vivante.

Mervey hausse les épaules.

Korski est un enlumineur. Il senflamme rapidement au contact de toute prouesse scientifique. Il extrapole.

Il doit avoir raison, affirme Brice. Oui, oui, je le crois sincèrement. Au cours dune entrevue avec la machine, il a obtenu notre hélicoptère dans un délai surprenant. Moins de quarante-huit heures. Or, la lumière met dix ans pour parcourir la distance qui nous sépare de la Terre! Je vous le rappelle.

Largument de poids fléchit le scepticisme de lélectronicien, et même de Skill.

Bon, bon, reconnaît Mervey. Je ne discute plus. Je vois que tu acceptes demblée toutes les explications de Korski. Un jour, très proche, tu feras collusion avec lui. Comme il est plus intelligent que toi, il tabsorbera. Déjà, il prend un certain ascendant sur toi, sur nous.

Le commandant tressaille. Il naime guère ces jalousies, ces petites ambitions personnelles qui trahissent seulement un peu de vanité, damour-propre. Il a décidé une bonne fois pour toutes que, devant des circonstances exceptionnelles, les barrières de régimes seffondraient. Quil y avait des hommes, des hommes seuls, luttant côte à côte pour une cause commune.

Sans Korski, remarque Brice, nous naurions pas délectricité, et peut-être pas cet hélicoptère. Il a su admirablement se débrouiller auprès de Riga.

Vas-y, grommelle Mervey. Tresse-lui des lauriers. Sil ny avait pas eu Korski, cest toi que la machine aurait choisi pour représenter la colonie.

Cest fini ces discussions un peu terre à terre? fulmine Skill. Pour ma part, je préfère encore un bon Russe à un mauvais Américain.

Mervey, se sentant lâché par ses camarades, senrobe dans un mutisme farouche; il nen démord pas de ses idées, de sa conception du monde. Même hors de la Terre, il estime que la coexistence pacifique nest pas pour aujourdhui, quun capitaliste et un socialiste ne sentendront jamais sur certains problèmes.

Lhélicoptère, à plus de cinq cents kilomètres à lheure, poussé par sa turbine, approche du continent où habitent les chauves-souris. Léquipage de la BX.14 se charge dune mission extrêmement délicate mais que Brice a exposée comme indispensable. Aussi, Korski a donné le feu vert, ce qui signifie quil tient compte des suggestions des Américains.

Brice pilote admirablement. Cest pourquoi il a déclaré quun appareil de ce type sera très utile. Riga, la supermachine, a donné satisfaction aux hommes en «dévibrant» un hélico sur une base U.S., et en véhiculant ses vibrations jusquici. Un tour de force qui dénote une civilisation au summum de la science.

Les voilà! Les voilà! crie soudain Skill.

À travers le cockpit, il désigne les habitations aériennes des chauves-souris. Toujours à la même place. Une force inconnue les maintient en permanence à une altitude invariable.

Brice tournoie autour des plates-formes. Il distingue mieux les grands oiseaux, ailes repliées, dans les alvéoles de leurs refuges. Il semble que les créatures volantes observent les hommes avec inquiétude. Elles ne manifestent aucune agressivité, se pelotonnent au contraire davantage sous leurs dômes translucides, espérant une protection efficace en leurs parois.

Recroquevillés, tassés dans les alvéoles qui leur servent de nids, ces êtres étranges affichent une passivité désespérante. Mervey, sorti de son mutisme, remarque:

Vous les croyez capables davoir construit Riga, le supercerveau? Non, mais regardez-les… Des poules mouillées! Ils nosent même pas sortir de leur coquille en verre. Si nous voulons en capturer un, il faudra nous poser sur lune des plates-formes.

Pas question, refuse Brice. Nous ignorons quels moyens de défense ces créatures disposent. Ne nous fions pas à des apparences trompeuses… Skill, lâche le filet!

Le radionavigateur ouvre des yeux ronds.

Tu veux embarquer la plate-forme entière?

Idiot! glousse le commandant. Elle pèse sûrement des tonnes. Tu naperçois rien, sur ta droite?

Skill sonde le vide dans la direction indiquée:

Si. Une chauve-souris évolue assez loin de nous et notre présence lempêche dapprocher de son habitation.

Bien. Appliquons le plan prévu. Prêts, les gars?

Parés, acquiescent Mervey et Skill.

Brice accélère. Sous lhélicoptère, le grand filet à mailles assez larges se déploie presque à lhorizontale. Le commandant effectue une première manœuvre. La chauve-souris devine sûrement les intentions des hommes, car elle séloigne dun vol lourd, pesant.

Lengin terrestre la rattrape, passe au-dessus delle en hurlant. Brice coupe brusquement les gaz et le filet retombe à la verticale. Dans son mouvement, il fauche la créature au passage. Les ailes membraneuses sempêtrent dans les larges mailles.

Ça y est! hurle Mervey.

Bon, dit le pilote. Grouillez-vous, maintenant. Vous avez les cordes?

Oui, assure Skill. On y va.

Comme des singes, Mervey et Skill descendent par la trappe. Leurs mains agrippent le haut du filet. Comme ils ont répété lopération plusieurs fois, ils sont rôdés. Dailleurs, cette gymnastique dans les airs, à six cents mètres daltitude, ne les effraie pas. Utilisant les mailles comme les barreaux dune échelle, ils se rapprochent de leur proie captive de la vaste toile daraignée.

La chauve-souris se débat en vain. Inutilement. Elle pousse des cris plaintifs ressemblant à des lamentations humaines. Son regard expressif contemple les deux Terriens qui se glissent vers elle, et la terreur emplit ses deux yeux globuleux.

Le premier, lélectronicien happe lextrémité dune aile de lénorme oiseau. Sous sa paume, il palpe une peau rugueuse, garnie de poils ras. Il éprouve un certain dégoût. La chaleur de ce corps velu se communique au sien. Dominant sa répulsion, il tire une corde de sa poche, ligature laile aux mailles du filet. De lautre côté, Skill effectue la même manœuvre. En plusieurs endroits, la chauve-souris se trouve ainsi immobilisée par des liens. Certaine de son impuissance, elle ne se débat plus, fixe son regard quasi humain sur les Terriens. Son abdomen annelé se soulève très rapidement, indice dune respiration haletante.

Mervey! Mervey! hurle Skill. Tu entends?

Oui, comme toi. Tu crois que…

Jen suis sûr, elle parle!

Des sons, des sons informes, inintelligibles, des sortes de borborygmes, filtrent à travers une bouche édentée. Peut-être un langage, mais en tout cas incompréhensible, intraduisible.

Les deux compagnons de Brice remontent vivement auprès de lui. Ils transpirent à grosses gouttes et une terrible émotion colle leur langue dans leur bouche.

Splendide, les gars, félicite le commandant, surveillant les plates-formes aériennes. Du travail dartiste.

Mervey saffale sur un siège, vidé de son énergie.

Je nen ferais pas tous les jours des missions comme ça. Si cest vraiment un Yos, Riga ne tardera pas à manifester son mécontentement.

Brice hausse les épaules. La satisfaction se lit sur son visage. Il séloigne lentement de la zone habitée par les chauves-souris et il constate que pas un des grands oiseaux ne le poursuit. Pourtant, tous les habitants des plates-formes ont assisté à lenlèvement de leur congénère.

Il jette un coup dœil par la trappe restée ouverte. Il aperçoit la créature, ailes en croix sur le filet, résignée. Non, il naurait pas cru à autant de facilité.

Korski va en faire une tête quand nous allons lui ramener ça! jubile-t-il.

Le pauvre Brice, tout à son exaltation, oublie seulement une chose. Cest quil narrivera pas jusquà son point de retour. Quelquun le guette sur son passage. Quelquun qui nest pas forcément Riga, le supercerveau des Yos.


CHAPITREIV

Dommage. Oui, dommage que la centrale KW.22, le bathyscaphe0-10, ou même la fusée ravitailleuse BX.14 ne soient pas à lécoute. Par radio. Dommage que personne, parmi la colonie terrienne de létoile 61Cygne, ne puisse capter une onde hertzienne. Seul, lastronef américain le pourrait, car il possède les installations nécessaires. Mais son équipage a déserté la BX.14.

Or, cest justement cet équipage qui détient un motif pour lancer un communiqué de victoire. Une victoire sensationnelle. Brice sen mord les doigts de rage, car il aurait bien voulu informer Korski. En priorité, avec une sorte daccent triomphal.

Il tâte la radio de ses doigts impatients. Puis il renonce. Il renonce parce quil sait que cest inutile. Son message partirait de lhélicoptère, mais aucune oreille ne lintercepterait. Alors, ce serait idiot, non? Complètement idiot.

Il soupire, voilant ses regrets:

La surprise nen sera que plus spectaculaire. En voyant la chauve-souris accrochée à notre filet, Korski ouvrira de grands yeux. Il ne sattend guère à notre réussite complète. Quand nous lavons quitté, il semblait plutôt sceptique sur lissue de notre mission.

Et Nadia? grogne Mervey. Tu penses à Nadia? À la camarade Gordneff?

Une aiguille senfonce dans le corps du commandant. Il se raidit. Son sang se fige dans ses veines. Deux minutes encore de ce discours acrimonieux, et son poing se détend dans la figure de son camarade. Il devine des allusions acerbes, piquantes. Mervey ne lui pardonne pas sa collusion avec les Russes. Limbécile! Croit-il sen tirer seul, malgré ses connaissances en électronique? Alors quun type calé comme le professeur y perd son latin…

Nadia? riposte-t-il. Eh! bien?

Songe au choc que tu lui prépares. Au choc psychique. La vue dune chauve-souris géante risque de lincommoder. Gare à la défaillance! Une femme, même soviétique, cest fragile. Tu souhaites quelle défaille dans tes bras, hein?

Cen est trop. Mervey pousse les bornes un peu loin et Brice se retourne dun bloc. Il a branché le pilotage automatique. Son œil dacier foudroie son compagnon. Ses poings se crispent, sa bouche se tire sous un sourire amer.

Skill prévoit de lorage dans lair. Il sinterpose. Ces deux-là vont se casser la gueule pour des histoires idiotes, qui nen valent pas la peine. Le reproche sadresse aussi bien à Brice quà Mervey.

Vous trouvez que nous ne sommes pas assez dans la poisse, non? Le moment semble mal choisi pour régler vos petites querelles personnelles. Face aux Russes, aux Australiens, nous devrions au contraire montrer notre unité.

Juste! acquiesce le commandant, reprenant le pilotage de lengin. Ça nen vaut pas la peine.

Sans bouger la tête, le regard fixé devant lui, à travers le cockpit, il sadresse à lélectronicien:

Dégoise ce que tu veux, Mervey. Je men balance. Ça tombera désormais dans loreille dun sourd. Je suis sûr quà la longue, tu te fatigueras.

Une autre préoccupation met un terme à la discussion stérile. Une préoccupation de taille.

Hé! Skill…, remarque Brice. Je ne me trompe pas. Notre hélico perd régulièrement de laltitude.

Le radionavigateur se penche sur laltimètre:

Exact. Ça tamuse de nous flanquer la trouille?

Je tassure, je ne mamuse pas. Malgré tous mes efforts, je ne parviens pas à reprendre de la hauteur. Nous sommes comme attirés par le sol. Lentement, très lentement.

Skill lance un regard lourd vers le sol. Il aperçoit une région assez désertique. Des blocs de rocher et une végétation rabougrie. Un large plateau sétend à perte de vue. Une herbe rare pousse entre les pierres.

Nous survolons le continent qui nous sépare de celui des chauves-souris, explique Brice. Les autres fois, je passais plus haut. Beaucoup plus haut. Mais à cause de notre prisonnier…

Il désigne le grand oiseau toujours immobilisé dans les mailles du filet et que les Américains distinguent par la trappe laissée volontairement ouverte.

Jai pitié de lui, ajoute-t-il. Je mimagine ses émotions, ses inquiétudes, dans sa position inconfortable. Je nai pas trouvé dautre solution pour le capturer et le ramener. Alors, humainement, je ne pouvais pas voler à cinq ou six mille mètres et à cinq cents kilomètres à lheure.

Pourtant, malgré leur victoire sur les habitants des plates-formes aériennes, langoisse burine les visages des Américains. Tous, y compris Mervey, le farouche opposant de Korski. Lhélico se rapproche inexorablement du sol.

Quelque chose cloche dans la mécanique, suggère Skill.

Non, confirme le commandant. Tous les appareils de bord fonctionnent. La turbine nest pas en cause. Seulement…

Vas-y, encourage Mervey. Accouche de ta petite idée.

Riga pourrait bien être à lorigine de cette anomalie. Il en possède les moyens.

Comment le sais-tu? rétorque lélectronicien. Tu ne las jamais vu. Cest sûrement une machine toute puissante, pétrie dintelligence. Mais il faudrait, pour quelle réagisse, que les chauves-souris soient ses propres constructeurs. Or, je lai dit et je le redis, les chauves-souris narrivent pas à la cheville des Yos.

Skill trouve un terrain pour contredire son camarade. Il en profite, car question didées, il pencherait plutôt du côté de Brice:

Toi non plus tu nas jamais vu les Yos.

Pas besoin de les rencontrer. Je les imagine. Des créatures, douées dun haut degré scientifique. Pour nous balancer dans lespace comme ils lont fait, il faut quils possèdent une certaine culture, non? Des moyens énormes. Or, les gros chiroptères peureux ne nous ont jamais inquiétés.

Le commandant pose lhélicoptère sur le sol. Il arrête la turbine. Dans le silence, sa voix prend une expression anxieuse:

Les Yos existent. Cest incontestable. Alors où se cachent-ils et pourquoi ne se montrent-ils pas?

Skill descend le premier de lengin. Les questions, bien des questions, demeurent sans réponse. Il hausse les épaules, scrute lhorizon à la jumelle. Il ne découvre quun décor aride, vide, abominablement torturé par la soif. Une région invivable pour des hommes.

Ce continent ne semble pas aussi privilégié que les trois autres. La nature ne sy déchaîne pas avec toute sa luxuriance. Elle serait plutôt avare. Manque deau, de pluie, très certainement. Un désert de rocailles.

Brice examine pièce par pièce la turbine. Il ne décèle aucune anomalie. Dailleurs, le réacteur repart normalement, rugit. Mais quand le pilote veut décoller, impossible, lhélico ne sarrache pas du sol. Il paraît rivé, captif dune force invisible.

Skill et Mervey, en reconnaissance aux alentours, reviennent précipitamment, les visages animés. Ils ont sûrement rencontré quelque chose de stupéfiant.

Viens voir, halète Skill.

Ne fais pas cette gueule. Raconte, grogne Brice.

Il y a une sorte dentonnoir à trois cents mètres. Un puits, si tu veux.

Un aven?

Non, une construction artificielle. Ça saute aux yeux.

Le commandant fronce le sourcil, songe à déventuelles complications. Comme si, déjà, tout nétait pas assez compliqué!

Il suit ses camarades. Devant lexcavation, il sarrête, interdit. Il saccroupit, se penche, palpe les rebords de louvrage apparemment bétonné.

Il regarde lorifice circulaire, en forme dentonnoir. Cinq, six mètres de diamètre, aux parois évasées, cimentées. Enfin quelque chose qui ressemble au ciment.

Lentonnoir plonge dans le sol à une profondeur inappréciable. Brice se penche en vain, naperçoit pas le fond. Juste un trou noir, qui se rétrécit comme une cheminée étroite.

Mervey émet une hypothèse plausible:

Une bouche daération ou de galerie. Mais comment descend-on dans cette cuvette? Pas le moindre escalier.

Brice ricane:

Des créatures, qui ne posséderaient aucun membre, nauraient pas besoin descalier. Tout dépend de leur conformation. Je crois que cette fois, nous… nous…

Ses paroles lui rentrent dans la gorge. Quelque chose bouge, sanime, au fond de lentonnoir. Elle apparaît bientôt en pleine lumière.

Les Américains reculent vivement. Malgré leurs nerfs dacier, malgré leur sang-froid et bien quils soient vaccinés contre certaines surprises, ils noublieront pas de sitôt cette vision.

Un immense végétal. Oui, cest à peu près ça si lon accepte que le langage humain ne possède pas tous les mots nécessaires à une comparaison. Que le vocabulaire affirme une certaine carence…

Un végétal immonde, dégoulinant de suc. Une sorte de pistil dressé sur un paquet de racines, sachevant par une grosse boule percée dorifices. Dun vert foncé, presque noir. Un pistil apparemment fragile, dodelinant, dun mètre de haut. Des racines mouvantes, articulées, de couleur violette. La sphère supérieure est légèrement rosée et des points extrêmement brillants sallument au fond des orifices, comme autant dyeux scrutateurs.

Ce qui stupéfie les Terriens, ce nest pas tellement lapparence vivante de ce végétal, mais son comportement. Il sélève de lentonnoir, comme refoulé par une force gigantesque. Il émerge avec facilité, sans soutien matériel, à la façon des hélicoptères.

Il prend pied sur le bord de lexcavation. Au bout de quelques secondes, plusieurs autres créatures analogues sextirpent de la cheminée par le même procédé ascensionnel. Le tour de la cuvette se peuple de grands végétaux verdâtres.

Brice, la chemise collée au dos par la sueur, éprouve un certain vertige. Ces… plantes bizarres limpressionnent davantage que les chauves-souris. Il hoquette:

Je ne mimaginais pas les Yos comme ça.

Il dégaine son revolver. Skill se précipite, lui arrache larme des mains. Il songe que sa promptitude a évité un petit drame, car le commandant semblait bien décidé.

Tu aurais tiré, Brice?

Oui, pour voir.

Tu es cinglé! Toutes ces…, ces saletés se seraient précipitées sur nous. Ne montrons aucune agressivité. Cest parfois une mauvaise initiative.

Pour affirmer sa bonne volonté, Skill jette le revolver au loin, sadresse aux végétaux immobiles dune voix enrouée par lémotion:

Bon. Discutons tranquillement. Que nous voulez-vous?

Brice et Mervey se rangent épaule contre épaule, de chaque côté de leur camarade. Ils forment à eux trois une barrière de force, de chair, de puissance. Les créatures vertes exercent une sorte de fascination.

Mervey se retourne vers lhélicoptère. Il tressaille longuement:

Regardez… La chauve-souris!

Dun bloc, les deux autres Américains pivotent. Ils assistent à une scène hallucinante. Le chiroptère, détaché du filet, flotte dans le vide, à un mètre du sol, suspendu à un fil invisible. Il se rapproche de lexcavation.

Une onde porteuse! devine Brice, soufflé. Car cela nest pas le comportement habituel des créatures ailées. La chauve-souris semble paralysée, véhiculée contre son gré. Observez son regard. Il luit de panique.

Le gros oiseau disparaît, aspiré par lentonnoir. Puis cest au tour des Américains. Ils se sentent immobilisés. En vain, essaient-ils de remuer leurs bras, leurs jambes. Seuls, leurs cerveaux raisonnent et broient du noir.

Cette fois, confirme le commandant, les Yos nous emmènent vers Riga. Nous ne serions pas fâchés, enfin, de voir cette supermachine. Après tout, pourquoi Korski et Nadia bénéficieraient-ils de ce privilège?

Tu es sûr, Brice, quil sagit dun privilège? clame Skill, senfonçant dans la bouche daération.

Sa voix se perd dans le conduit bétonné. Il descend, descend, pendant plusieurs secondes, dans une cheminée noire comme un tunnel. Il se sent extraordinairement léger. Son poids paraît réduit à néant. Il flotte comme une plume et limpression devient presque voluptueuse.

Derrière lui, Brice et Mervey plongent à leur tour dans les entrailles de ce continent fantastique, où la vie se concentre sous terre. Mais quelles idées poursuivent les étranges habitants à parure végétale?

***

Linterminable galerie sachève dans une salle étrange, peuplée dinquiétants appareils qui ne rappellent en rien ceux qui existent sur la Terre.

Justement. Sans comparaison possible, limagination galope librement. Les Américains, réunis, broient toujours du noir. Ce nest pas leur genre, mais ils sentent confusément que quelque chose va se passer dans leur vie.

Ils ne savent pas quoi avec précision. Pour le moment, ils se retrouvent allongés sur des couchettes aux formes bizarres, dans des sortes de creusets. Ils naiment pas tellement ce liquide transparent qui barbote autour deux. Un liquide limpide comme une eau de source, plutôt tiède.

À moitié immergés dans ce bain, ils essaient vainement de sen extirper. Oui, vainement, car des attaches magnétiques les fixent solidement à leurs couchettes improvisées.

Un, deux, trois, quatre corps allongés, côte à côte, immobiles. Brice tourne ses yeux de droite à gauche. Cest à peu près les seuls mouvements quil peut esquisser.

Il sursaute. La chauve-souris gît à côté de lui, dans les mêmes conditions. Elle pousse de faibles gémissements. Ses ailes repliées enveloppent son corps.

Les gars…, remarque Brice. Le chiroptère se trouve dans le même bain que nous. Cest le cas de le dire!

Très drôle! grimace Mervey, se contorsionnant.

Le commandant essaie un truc. Davance, il connaît son échec, mais il épuise toutes ses chances. Il naura pas de regret.

Hé! Loiseau… Vous mentendez?

La chauve-souris comprend-elle que lhomme sadresse à elle? En tout cas, elle émet un gloussement informe qui, dans son langage, doit signifier quelque chose. Elle glousse même plusieurs fois.

Quest-ce quelle te raconte? blague Skill, devinant les intentions de son chef déquipage.

Heu!… Heu…, grogne Brice. Je prends mon temps pour traduire. Je crois quelle a compris que je lui parlais. Cest déjà une victoire, non?

Les créatures végétales ont disparu, laissant seuls leurs prisonniers. Dans la salle silencieuse, des angoisses naissent, se précisent. Mervey sinquiète surtout du bain dans lequel il trempe.

Nous sommes en train de ramollir, constate-t-il. Je ne sais pas si cest une idée, mais si jétais à la place de ceux qui nous ont capturés, jagirais de la même façon.

Pour quoi faire? demande Skill.

Parbleu, pour vous disséquer!

Tu es dingue?

Non, je raisonne logiquement. Nous représentons pour ces créatures des échantillons physiologiques et biologiques extrêmement intéressants. Nos botanistes ramassent bien des plantes pour les étudier. Or, ils les décortiquent, lambeau par lambeau…

Tais-toi! hurle le radionavigateur. Tais-toi donc! Si je nétais pas rivé à lhorizontale, je tadministrerais une correction de première, car tu parles dans le vide.

Dans le vide! répète Mervey. Voire. Quen penses-tu, Brice?

Celui-ci met ses compagnons daccord:

Même si je pensais comme toi, Mervey, je ne serais pas assez idiot pour en délecter les oreilles des autres!

La réponse vexe lélectronicien. Il grommelle:

Nempêche. On ne nous laisse pas mijoter dans ce bain uniquement pour nous tenir au frais! Alors, il faut bien imaginer quelque chose, et tant quà faire, quelque chose de raisonnable. Demande donc à la chauve-souris ce quelle en pense!

Larrivée de plusieurs créatures végétales dispense Brice de répondre. Les nouveaux venus, une dizaine, se rangent autour des couchettes. Les orifices percés dans leurs sphères supérieures brillent étrangement.

Du pistil, se déploient trois ou quatre appendices jusque-là amalgamés, invisibles. Des sortes de membres extrêmement mobiles, flexibles, terminés par des ventouses. De cette même couleur verdâtre.

Les ventouses se promènent sur les corps des Terriens et cette palpation crée une sensation écœurante. Quelque chose de chaud, de visqueux, de poisseux.

Cette étude prélude certainement un examen plus approfondi. Les suggestions de Mervey reviennent à la mémoire de Brice et de Skill. Des frissons agitent leur musculature. Ils évoquent des instruments tranchants, entamant leur chair, fouillant leurs organes…

Ils avalent leur salive, la gorge serrée. Tout ça à cause de Mervey. Si celui-ci navait pas fait preuve de zèle, ils ne broieraient pas des idées comme ça dans leurs pauvres têtes.

Brice glapit, dune voix vibrante:

Bande de poireaux abâtardis! Quest-ce que vous mijotez?

Ces paroles restent sans effet. Ou plutôt si. Elles provoquent chez les végétaux un mouvement de recul instinctif. Le cercle des pistils sécarte. Mais apparemment, Brice est resté incompris.

Il marque cependant un point. Un léger point. Le bruit incommode les créatures. Ça explique peut-être pourquoi elles vivent sous terre, où les sons se propagent beaucoup moins quen surface.

Gueulez, les gars! exulte le commandant. Gueulez aussi fort que vous pouvez! Vous avez remarqué? Ils naiment pas ça.

Skill et Mervey sépoumonent, lancent des cris discordants. Dans la salle aux murs bétonnés, cela crée un concert assourdissant, une cacophonie épouvantable. Le cercle des créatures végétales sélargit de plus en plus. Les grosses boules trouées dodelinent dune façon désastreuse à la cime des tiges flexibles, comme si le bruit les alourdissait.

Stop! Stop! ordonne Brice. Gardez des réserves pour plus tard. Dautre part, jaurais une autre expérience à tenter.

Dans quel genre? sinforme Skill.

Le chef déquipage de la BX.14 attend que le silence soit rétabli. Puis il concentre toute sa pensée. Sous leffort mental quil simpose, son front se ride, ses muscles se raidissent. Au bout dune minute, il relâche son attention, attend encore quelques secondes.

La déception altère son visage:

Dommage… Dommage. Ça ne marche pas.

Quest-ce qui ne marche pas? demande Mervey.

La télépathie.

Tu as tenté dentrer en contact télépathique avec ces végétaux? Voyons, Brice, tu nas jamais été doué et tu fais un piètre médium.

Possible. Mais ça valait la peine dessayer. Si javais réussi, nous aurions pu communiquer avec eux.

Skill soupire:

Ils ne sont pas télépathes et disposent donc dun langage. Tu crois quil sagit des Yos?

Ça se pourrait, dit le commandant.

Il existerait alors sur cette planète divers types dintelligence. Les chauves-souris, les végétaux… Tu es daccord pour les classer dans les races évoluées?

Oui. Toutes deux ont bâti quelque chose dartificiel. Ça prouve une civilisation. Reste à savoir si les deux races signoraient jusquà présent ou si elles avaient déjà établi des contacts. Dans ce dernier cas, pourquoi la chauve-souris aurait-elle été capturée en même temps que nous?

Bien des choses nous échappent, marmonne Mervey. Je crois plutôt que, grâce à nous, les végétaux viennent de découvrir les chauves-souris pour la première fois. Noubliez pas. Les deux races vivent sur des continents différents et apparemment elles ne disposent daucun moyen de communication.

Maintenant, les cavernicoles se rapprochent de nouveau. Lentement, très lentement. Alors Brice donne encore lexemple. Il tonitrue. Ses camarades limitent et une nouvelle fois, la ronde effarante des pistils gonflés de sève sélargit.

On ne pourra quand même pas gueuler sans arrêt! remarque Skill avec inquiétude. Un moment viendra où nos cordes vocales protesteront.

Les créatures végétales quittent la salle. Elles se concertent, décident quelque chose. Au travers de hublots pratiqués dans les parois du laboratoire, elles observent les Terriens.

Leur initiative porte ses fruits. Déjà, sur les couchettes, les hommes se sont tus, vaincus par un sommeil artificiel. Inconscients, ils soffrent sans défense à leurs vainqueurs.

Alors, ceux-ci pénètrent de nouveau dans le labo. Ils encerclent les quatre corps étendus, immobiles. Leurs têtes étranges se penchent, leurs membres à ventouses se déploient, palpent avec une certaine appréhension.

Une sorte de gazouillis accompagne leur travail. Sans doute un langage, un langage incompréhensible pour des non-initiés.

Armés dinstruments inquiétants, ils vont commencer leur opération. Tout confirme que le pauvre Mervey a deviné juste. La salle nest autre quun laboratoire de vivisection. Dailleurs, dans des bocaux rangés dans des armoires, nagent détranges organes prélevés sur dautres êtres vivants.

Or, qui pourrait arrêter le geste des cavernicoles? Personne. Surtout pas Korski, ignorant du drame atroce.
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CHAPITREV

Combien sont-ils, attroupés, agglomérés, agglutinés autour de Riga? Six, sept, peut-être huit. En tout cas, il paraît difficile de les compter à cause de leur rayonnement.

Un rayonnement électrique. Des étincelles courtes, une multitude détincelles crépitent autour deux sans arrêt, nimbent ces créatures dune sorte de couronne de feu. Aussi, dans ce grésillement incessant, dans cet orage en réduction, les corps solides samalgament, se soudent, se confondent.

Sept, huit masses, identiques, de même taille, de même volume, comme si chez ces êtres les différences physiologiques nexistaient pas, comme si tout était rigoureusement uniforme, arithmétique, contrôlé, agencé de telle façon quaucune catégorie ne soit favorisée.

Des masses ovoïdes, bleutées, de la grosseur dun gosse de six ans. À peu près. Elles émettent une certaine énergie, des électrons-volts, qui se traduit par des étincelles. Donc, des corps hautement réceptifs, ionisés, parcourus constamment par un courant électrique.

À nen pas douter, il sagit des Yos, ces fameux Yos constructeurs de Riga. La machine, matérialisée, montre un écran en couleur sur lequel saniment divers personnages.

La scène représente lintérieur dun laboratoire de vivisection. Des créatures à type végétal se penchent sur Brice et ses compagnons, endormis, inconscients.

Eh bien! dit un des Yos dans sa langue, une sorte de murmure mélodieux comme le chant dune guitare. Nous intervenons à temps. Les Abrix sapprêtent à disséquer leurs prisonniers. Or, ce nest pas ce que nous espérions.

Non, PanOs. Mais nous connaissons le caractère des Abrix. Ils étudient tout ce qui leur tombe sous la main, se livrent toujours à un examen approfondi. Cest leur instinct qui les guide. Nous ne pouvons les blâmer.

Celui appelé PanOs se déplace en sautillant vers lécran. Il désigne la chauve-souris étendue aux côtés des hommes.

Le Fag est tombé dans le piège tendu par les Abrix, parce que les Solariens lavaient déjà capturé. Avec une certaine maîtrise, jen conviens. Ces bipèdes sont extrêmement courageux.

Les Abrix domestiquent les ondes? demande un autre Yos.

Oui, répond Riga de sa voix monocorde. Cela explique pourquoi ils ont attiré vers le sol, avec autant de facilité, lappareil piloté par les Solariens.

Bon. Intervenons, décide PanOs qui paraît occuper un poste important dans la hiérarchie des masses ovoïdes.

Aussitôt, la machine émet une lumière rougeâtre. Elle illumine toute la caverne. Dans son cerveau électronique, des centaines dopérations se déroulent à la même seconde. Elle calcule, coordonne, vérifie, exécute.

Par dinvisibles conduits, des radiations fulgurent, traversent des continents, sabattent sur une région désolée, senfoncent à plusieurs mètres sous terre. Elles transportent des ordres précis que les cerveaux touchés exécuteront fidèlement.

Sur lécran, la scène change subitement. Les créatures végétales relèvent leurs pistils, frappées de stupeur. Puis lentement, elles séloignent des couchettes, quittent le labo, disparaissent, guidées par Riga.

Le Fag et les Terriens reprennent connaissance. Ils se dressent sur leur séant, sextirpent de leurs creusets. Leurs corps dégoulinent du liquide suspect qui les imbibait depuis des heures. Ils se demandent sûrement ce qui leur arrive, mais les ondes biopsychiques lancées par la machine dictent leur conduite.

Des faisceaux porteurs les véhiculent jusquà la sortie, au travers dinterminables couloirs. Bientôt, aspirés, refoulés, ils gravissent la longue et étroite cheminée verticale, franchissent le sas, prennent pied sur les bords de lexcavation.

En vitesse, Brice et ses compagnons regagnent lhélicoptère. Le Fag volette jusquau filet qui a servi à sa capture et il sagrippe dans les mailles, cette fois volontairement.

Lengin à pales décolle, fonce vers le continent des chauves-souris. Il dépose le Fag sur une plage sableuse. Riga sait que le grand oiseau rejoindra seul ses congénères, sur les plates-formes aériennes.

Puis les Américains font demi-tour, toujours psychoguidés. À plus de quatre mille mètres daltitude, ils survolent le continent des Abrix, retrouvent enfin leur contrée. La centrale KW.22, les buildings…

Rien, chez PanOs, ne trahit une satisfaction. Les Yos ne possèdent pas de visage, nextériorisent pas leurs sentiments. Ils restent froids, impassibles, pas plus satisfaits que mécontents.

Très bien, Riga, approuve PanOs. Maintenant que tout est rentré dans lordre, tu vas nous montrer séparément les trois civilisations que tu as recréées sur Ustrula.

Par laquelle je commence? demande la machine.

Par celle que tu voudras.

Les Solariens. Ce sont mes préférés.

Tiens, pourquoi? Tu as des préférences?

Oui. Parce que Korski et Nadia Gordneff sont sympathiques. Deux, émane une certaine douceur, que je ne retrouve pas chez les Abrix ou chez les Fags.

Ne te laisse pas influencer, Riga. Nous tavons construit justement pour que tu sois impartial.

Soyez tranquille, PanOs. Je macquitterai de ma tâche.

Maintenant tout auréolée de mauve, la machine projette de nouvelles images sur lécran. Elle commente:

Civilisation solarienne. Indice dintelligence M.18. Type parfaitement adapté à la vie en surface.

Les Yos examinent à loisir les Humains agglutinés dans les buildings. Quand la scène se déplace vers la centrale nucléaire, PanOs intervient:

Cest représentatif de leur civilisation?

Oui, explique Riga. Ils ont découvert le secret de latome et lutilisent à des fins pacifiques.

Il rectifie:

Enfin, après en avoir tiré des engins de destruction.

Limage passe au bathyscaphe0-10, amarré au rivage:

Et ça? demande un Yos.

Un appareil de plongée sous-marine avec lequel ils observent le fond des océans.

Sur lécran, la scène change encore, saute sur lastronef BX.14, dressé de toute sa puissante silhouette vers le ciel. La supermachine précise:

Voilà la toute dernière invention spectaculaire des Solariens. Cet engin les emmènera vers les planètes de leur système. Plus tard, vers les étoiles.

Les créatures ovoïdes se concertent.

Pas mal, estime lune delles. Ces habitants de SolIII témoignent dune intense activité scientifique dans les domaines les plus divers. Nous leur prédisons un brillant avenir.

Ce que vous voyez, remarque Riga, ne constitue quun bref échantillon de leurs connaissances. Jaurais pu amener sur Ustrula une foule dautres réalisations. Enfin, parmi toutes, jai trié, jai choisi.

Bon, bon, acquiesce PanOs. Nous tavions demandé un échantillonnage. Tu as parfaitement compris ce que nous recherchions. Lessentiel est de savoir comment vivent les Solariens… Tu veux nous montrer les Abrix?

Lécran devient un moment noir, puis se rallume. Les images se succèdent, se ressemblent. Des couloirs nus, grisâtres, des sortes de longs tuyaux où évoluent les créatures végétales, portées par des faisceaux dondes. Des blockhaus, enfouis dans la terre, aux murs luminescents.

Quas-tu trouvé sur PyraII?

La machine répond sans hésitation. Elle a fouillé le cosmos à la recherche de toutes les civilisations existantes. Bien peu lont intéressée, car, en fait, les êtres intelligents ne foisonnent pas.

Une race semi-végétale, qui vit enfouie dans le sol, parce quelle ne supporte pas la lumière trop violente de son soleil, parce quelle fuit le bruit. Parce quelle a trouvé plus ingénieux de construire ses habitations dans les entrailles de sa planète. Là, tout comme pour les Fags, il ma été plus facile de choisir les réalisations les plus représentatives de ces créatures. Leur souci unique est la domestication des ondes. Ils ont axé tous leurs efforts dans ce but. Ils sintéressent aussi à la nature extérieure, au monde où ils vivent. Mais ils ne cherchent pas plus loin que leur planète.

Et les Fags?

Dautres vues défilent sur lécran. Les plates-formes aériennes. Riga explique:

Ils forment la communauté la plus simple, ne possèdent aucune ambition scientifique. La nature les a dotés de moyens volants et ils nichent dans des gîtes ultra-légers gonflés avec un gaz moins lourd que lair atmosphérique. Ils mont donné le moins de mal pour déterminer ce qui chez eux était le plus représentatif de leur civilisation.

PanOs remercie le supercerveau, rassemble ses compagnons, et résume ses impressions:

Nous amassons le maximum dinformations sur les civilisations du cosmos. Mieux. Nous avons sous nos yeux un échantillonnage parfait de ces intelligences. Car les Abrix, les Fags et les Solariens possèdent un élément commun. Un élément déterminant, qui a axé notre choix sur ces trois races pourtant de physiologie différente. Toutes trois vivent dans des atmosphères semblables, composées doxygène, dazote, de vapeur deau. SolIII, PyraII et OmnVII sont environnées dune atmosphère analogue à celle dUstrula.

PanOs marque un point. Mais quelques Yos lancent des objections. Lun deux, par exemple, ne paraît pas enthousiaste. Il nourrit un certain scepticisme et les projets de ses supérieurs ne rallient pas son suffrage. Du moins apparemment.

Nous avons décidé la mise en œuvre dune tâche colossale, utopique. Riga ne résoudra pas tous les problèmes. Il existe des barrières, des obstacles psychologiques. Prenez les trois civilisations séparément. Elles raisonnent différemment, elles ne parlent pas la même langue.

PanOs semble sûr de lui. Il balaie les difficultés:

Elles parleront bientôt le même langage. Elles se comprendront. Nous nous y emploierons.

En admettant. Les dissensions subsisteront entre les Solariens, les Abrix et les Fags. Vous ne les empêcherez pas dêtre méfiants les uns vis-à-vis des autres. Vous ne leur supprimerez pas dun coup leur caractère propre, leur personnalité.

Je sais. Notre tâche sera longue, rude, impitoyable. Nous tentons actuellement un essai sur des groupes réduits dindividus.

Le premier dirigeant des Yos se tourne vers la machine:

Riga… Peux-tu poursuivre ton œuvre jusquau bout, jusquà sa conclusion heureuse?

Techniquement, oui.

Comment ça, techniquement?

Je ne connais pas assez le tréfonds de ces créatures disparates, pétries dinstincts naturels. Même en fouillant leurs cerveaux, certains aspects de leur caractère méchappent, me déroutent. Techniquement, ma mission est possible. Elle dépend de certains aléas psychologiques, de la réaction des intéressés.

Bon, affirme PanOs nullement déçu. Réalise ton programme, tel que nous te lavons tracé. Si des difficultés imprévues surgissent, fais-nous-en part immédiatement.

Les masses ovoïdes, une à une, quittent la caverne, escortées de leur halo électrisé. Riga reste seul. Alors son formidable cerveau entre en action. Il approfondit certaines informations, en étudie dautres. Bref, une prodigieuse activité interne lanime.

Il a déjà trouvé une solution. Conçu pour tout résoudre, il ne comprend pas certaines réticences, certaines inquiétudes, qui tourmentent une minorité de Yos. Non, il ne comprend pas. Pour une supermachine, cest une épreuve extrêmement dure à surmonter.

***

Depuis deux minutes, Brice se demande ce quil fait, seul, à bord de la BX.14. Il sinterroge vainement. Ses méninges, sollicitées, ne trouvent aucune réponse.

Un premier événement lassaille. Il sursaute. Un halo lumineux se dessine soudain devant lui. Il recule vivement, la bouche sèche, léchine mouillée de sueur. Il sent dans son dos le dur contact du tableau de bord.

Ses yeux écarquillés observent le phénomène. Il ny comprend goutte. Pourtant, lexplication se matérialise devant lui. Le halo sagrandit, prend de lexpansion. La lumière se fige, se solidifie. Les corpuscules se soudent, samalgament, et de cette lueur légèrement verdâtre, à forte odeur dozone, émerge une masse compacte.

Une masse avec des contours de plus en plus précis. Un corps. Oui, un corps organique, celui dune chauve-souris géante. Celle-là même que Brice avait capturée dans le filet.

LAméricain revient à peine de sa surprise quune seconde manifestation analogue se précise. Il sattend à voir se matérialiser une deuxième chauve-souris. Non. Il se trompe. Il se trompe grossièrement. La forme solide qui surgit du néant ne sapparente pas aux grands oiseaux. Pas du tout.

Le commandant reconnaît lune des créatures végétales. Le pistil dressé, elle darde sa tête sphérique dans toutes les directions et Brice préfère cent fois les chauves-souris à ces cavernicoles stupéfiants. Question dappréciation. Mais les Abrix laissent aux humains un trop mauvais souvenir.

Tous trois représentent des races, des civilisations différentes. Rien, apparemment, ne les unit. Si ce nest la volonté de vivre, ou de survivre, par tous les moyens. Cet instinct de conservation qui anime tous les organismes vivants.

Brice comprend que le hasard nest pas responsable de cette curieuse réunion, disparate, insolite. La main, la volonté de Riga dominent. Cest lui linstigateur. Mais quel but poursuit-il? Quattend-il de cette confrontation entre trois êtres qui parlent des dialectes différents?

Quelque chose agresse le cerveau de lAméricain. Quelque chose dimperceptible, dinsistant, qui sinfiltre dans sa pensée, sy incruste puissamment jusquà ce que son attention soit attirée.

Une phrase revient dans son esprit comme un leitmotiv, rabâchée sans cesse, obsédante:

Je mappelle Gly.

Alors, un trait de lumière fulgure dans le crâne de Brice. Il devine. Il devine soudain quune des deux créatures figées devant lui, parle. Plus exactement, elle sexprime par télépathie.

Le commandant simpose un effort mental. Il amorce le dialogue. Sans que ses lèvres remuent, il pense plusieurs fois de suite à la même idée, sobstine:

Brice. Jack Brice. Je viens de la planète Terre.

Moi de OmnVII, dit Gly.

Une troisième pensée sinterpose. Elle noie momentanément les deux autres.

Je me nomme Mâ. PyraII était mon monde dorigine.

Un horizon nouveau souvre pour ces trois créatures qui brusquement se comprennent, échangent des impressions. Un horizon neuf. Pas forcément celui que chacune des trois parties imaginait.

Alors, résume Brice, nous vivons tous la même extraordinaire aventure. Tous, nous avons été arrachés à notre monde. Ceci, par Riga, le supercerveau construit par les Yos. Vous avez rencontré les Yos?

Mâ et Gly répondent par la négative. Ils expliquent quun de leurs représentants a comparu devant Riga car celui-ci sinforme de leurs besoins. Tout se passe comme si la machine voulait développer les trois civilisations sur la même planète.

Les Yos, pourtant, se sont bien gardés damalgamer les trois humanités. Chacune vit, ou plutôt survit, sur un continent différent, au-dedans de frontières précises. Cest une première constatation.

Émoustillé par sa puissance mentale de communication à distance, le commandant de la BX.14 profite au maximum de cette possibilité. Une possibilité qui peut, dune seconde à lautre, sinterrompre selon le bon plaisir de Riga.

Juste avant votre bond, votre saut dans lespace et le temps… Naviez-vous pas éprouvé un certain malaise? Une sorte dassoupissement?

Si, approuvent ensemble le Fag et lAbrix. Quand nous nous sommes éveillés, nous nous trouvions sur un monde inconnu, mais, détail insolite, dans un décor qui rappelait le nôtre, où rien nétait changé.

Cest que, explique Brice, fort des déductions de Korski, notre décor aussi, ce qui nous environnait, a été également transplanté sur le monde des Yos par ondes électroniques.

Par ondes? sursaute Mâ. Nous pensions avoir domestiqué toutes les ondes. Toutes.

Les Yos possèdent une civilisation qui dépasse les trois nôtres réunies, reconnaît lAméricain. Nous aussi, nous pensions avoir atteint un summum dans certaines réalisations scientifiques, nous pensions quil nétait pas possible daller plus loin. La preuve. La vitesse de la lumière ne constitue pas la vitesse absolue.

Sur ce terrain, seul Mâ peut suivre le Terrien. Gly, dépassé par ces propos, enregistre mais ne comprend pas. Pour lui, lintérêt de la conversation décroît.

La vitesse absolue est celle de la pensée, remarque lAbrix. Le cerveau émet des ondes. Or, si nous pouvons actuellement capter la pensée dautrui, et imposer la nôtre, cest que notre potentiel énergétique a doublé, quadruplé ou centuplé. Je ne sais pas.

Brice résume à lintention du Fag:

Riga nous a donné le pouvoir de communiquer télépathiquement. Cette générosité de sa part dissimule sûrement quelque chose. Les Yos ne nous ont pas arrachés à nos mondes respectifs uniquement pour cette rencontre mémorable, jen conviens, mais qui aurait mis en œuvre dénormes moyens pour un résultat minime.

Alors, quespèrent ceux qui ont réalisé cette prouesse? demande Gly.

Nous ne le savons pas, soupire lAméricain. Notre représentant auprès de Riga a vraiment tenté dinterroger la machine à ce sujet. En pure perte.

Mâ sintéresse soudain au décor qui lentoure. Dressé sur ses racines, il agite violemment son pistil, observe les divers accessoires qui peuplent la cabine de la BX.14. Une foule dobjets inconnus pour un Abrix. Des tas de nouveautés.

Cest vous, habitants de la Terre, qui avez construit cet engin?

Nos savants, commente Brice avec fierté. Nous voguions vers notre satellite, la Lune, lorsque notre voyage a été interrompu par Riga.

Alors, cet engin peut aller dune planète à une autre? sextasie Gly.

Oui. Mais nous ne pourrions pas, par exemple, rejoindre notre monde situé à dix années de lumière. Parce quil faudrait dabord échapper à lattraction du soleil qui éclaire la planète des Yos. Ensuite, le voyage durerait des générations et des générations. Cest impensable.

La déception frappe Mâ et Gly. Ils pensaient déjà que les Terriens pourraient les ramener chez eux. Or, les Abrix et les Fags ignorent tout, ou presque, des lois de la gravitation universelle. Les distances astronomiques ne signifient rien pour eux. Ils nétablissent aucune comparaison avec leurs propres mesures. Aussi, Brice ninsiste pas.

Mais une idée le taraude.

Si vous voulez, propose-t-il, je vous emmène autour de la planète des Yos. Pour la première fois de votre existence, vous volerez dans lespace. Cest toujours un moment dintense émotion.

Mâ et Gly acceptent. Ils acceptent sans trop réfléchir, par défi, ou par amusement. Avec larrière-pensée que les Terriens pourraient les sortir de lornière où ils sembourbent, senlisent. Ils jugent Brice comme plus intelligent queux-mêmes. Mais sils croient au miracle dune technique plus avancée que la leur, leur déception nen sera que plus amère, plus cuisante.

Quand la BX.14, rugissante, sélève sur sa colonne de flammes, le Fag et lAbrix éprouvent une sorte de vertige. Sur le panoramique, ils observent les images à leur façon. Ils voient la planète se rapetisser et la panique les envahit. Ils sagitent.

LAméricain les calme comme il peut. Ce quil désire, cest impressionner ces créatures, prendre sur eux le meilleur ascendant possible. Mais, tout dépend de Riga. Il le sait et il sen inquiète. Pour le moment, la machine ne réagit pas.

Au fond de leurs orifices, les multiples yeux de Mâ scrutent la rotondité du monde sur lequel cohabitent maintenant trois humanités différentes.

Vous pouvez quelque chose contre les Yos?

Brice hausse les épaules.

La situation nouvelle nous a surpris et nous navons pas encore réfléchi à nos moyens de défense. Mais si nous parvenons à nous unir…

Vous songez à une union entre nos communautés? sétonne Gly.

Non, pas une union de chair, desprit. Mais une unité daction. Parlez-en entre vous. Malgré nos différences organiques, un seul désir nous anime. Celui de retrouver le monde où nous vivions. Axons nos efforts en vertu de ce pôle commun.

Comment? Comment pouvons-nous lutter? demande Mâ.

Le commandant de la BX.14 sengage dans une voie difficile. Il le sait. Mais il sait aussi que pour lutter contre Riga, il lui faudra le concours de tous.

Pénétrez-vous de cette idée. Il faut que la machine nous réintègre sur la Terre, sur PyraII, sur OmnVII. Ne comptons pas sur nos moyens. Ils sont disproportionnés avec la réalité.

Il plante les jalons dune future collaboration entre les trois civilisations. Mais quelque chose surnage au-dessus de ce projet, comme une menace. Quelque chose de primordial.

Si Riga nous ôte la possibilité de nous comprendre? suggère Mâ. Y songez-vous?

Oui, jy songe, dit sombrement Brice. Jy songe terriblement. Si nous ne pouvions plus nous exprimer par la pensée, notre association deviendrait utopique. Jen informerai Korski. Il luttera dinfluence contre la machine. Il la persuadera de nous laisser, à tous les trois, cette faculté de télépathie, si précieuse.

La BX.14 revenue au sol, après trois révolutions autour dUstrula, lAméricain devine quil a conquis lestime de Mâ et de Gly. Il sen félicite. Mais il na déjà plus le temps de converser avec ses compagnons. Ceux-ci se dématérialisent, sévanouissent dans le néant, en dégageant une odeur dozone.

Brice reste seul dans lastronef. Il se frotte les yeux et il se demande au fond sil na pas rêvé, sil a réellement capté la pensée dun Fag ou dun Abrix. Pourtant, dans son cerveau enfiévré, subsistent des bribes de scènes hallucinantes.


CHAPITREVI

RegSo ressemble exactement à PanOs. Même structure moléculaire, même volume de masse. Un non-averti ne verrait aucune différence.

Le Yos se tient devant un appareillage complexe. Au-dessus de sa tête, suspendue à la voûte, pend une guirlande de grosses sphères, toutes identiques. Pour le moment, ces boules sont vides, mais des filaments les traversent. Comme des ampoules électriques.

Étrange laboratoire, en vérité. Les quatre murs reflètent une vie aquatique. Cest une vision de grands fonds marins, à trois dimensions. De fascinants poissons, des mollusques aux formes bizarres, évoluent derrière dépaisses cloisons transparentes, apparemment en toute liberté et en tout cas avec une familiarité désinvolte.

Dans leur formidable cité sous-marine, Aquontas, les Yos observent lunivers sans queux-mêmes puissent être décelés. Ils règnent en maîtres absolus et ils ont acquis dans les domaines scientifiques les plus divers, des résultats extraordinaires. La création de Riga a couronné leur civilisation. Riga, le supercerveau.

Enfouie à dix mille mètres, au fond dune fosse dépressive, dans lun des océans dUstrula, Aquontas reste avant tout la cité de la recherche. Pas une seule arme agressive ny est entreposée. La puissante société des Yos aspire à la paix et na soif que de conquêtes scientifiques. Jamais un Yos na manifesté une ambition de suprématie, vis-à-vis dune autre humanité.

En sautillant, PanOs entre dans le labo. Il reste indifférent au prodigieux spectacle de la vie sous-marine, grouillante, animée. Il sait que de graves responsabilités pèsent sur lui, quil assume de lourdes charges.

Il dirige Aquontas, lunique Cité. RegSo, son bras droit, laide dans sa tâche. À eux seuls, ils prennent les décisions importantes. Il est vrai que, depuis la naissance de Riga, les Yos se reposent entièrement sur leur machine. Certains se demandent même si ce nest pas tout simplement Riga, le maître dAquontas.

Ah! Tu es là, PanOs, remarque RegSo. Je tattendais.

Tout est prêt?

Oui. Tu nas plus quà donner lordre à la machine.

Une ultime hésitation tiraille le premier magistrat.

Ce qui mennuie, RegSo, ce nest pas le but que nous poursuivons. Notre objectif reste dans nos traditions. En outre, les Zürgs méritent notre attachement, pour les raisons que tu sais. Nous ne pouvons plus les abandonner davantage à leur sort maintenant que nous disposons des moyens pour en faire des créatures comme les autres.

Alors, sétonne RegSo, quest-ce qui tennuie?

Pour les nécessités de notre programme, jai demandé à Riga quil matérialise sur Ustrula un échantillon des trois principales humanités du cosmos, celles quil jugeait supérieures aux autres. Choix difficile mais dont il sest tiré avec habileté. Faisons-lui confiance. Nul doute, les Solariens, les Abrix et les Fags constituent les races les plus évoluées de lunivers.

Loin derrière nous, glisse le second magistrat.

Nous savons que nous occupons le premier rang. Nous en tirons une certaine fierté. Mais les Zürgs représentent le dernier échelon. En dessous deux, nous arrivons déjà au règne animal, végétal. Les Zürgs frôlent la zone intermédiaire entre lintelligence raisonnée et linstinct bestial. Il existe même des groupes primitifs mieux organisés queux. La faute de cette non-évolution, de cette stagnation, et même de cette décadence, ne leur incombe pas. Cest pourquoi, vu nos antécédents, notre devoir est de les aider. Malheureusement, cette aide ne peut se concrétiser quaux dépens dun groupuscule de créatures arrachées à leur monde dorigine, plongées brutalement dans des circonstances exceptionnelles.

RegSo modère les regrets de son supérieur.

Nous avons donné lordre à Riga datténuer au maximum le dépaysement de ces étrangers. La machine subvient à leurs besoins, veille scrupuleusement sur eux. Déjà, nous avons eu à intervenir afin déviter certains heurts, certains penchants trop morbides. Les Fags ne nous donneront aucun ennui. Mais Solariens et Abrix risquent de trouver des terrains de mésentente. Cest pourquoi Riga a donné à un représentant de chaque communauté, un moyen dexpression, de compréhension.

Il pivote vers son chef. Son corps ionisé crépite sans interruption.

Ne perdons plus de temps, PanOs.

Celui-ci acquiesce. Il joue une grosse partie. Il sait même que, parmi la société des Yos, il ne compte pas que des amis, mais des opposants. Chaque citoyen de la cité dAquontas ne conçoit pas le projet de PanOs sous le même angle. Certains lapprouvent. Dautres restent indifférents et enfin, une troisième catégorie se méfie de la future promotion des Zürgs. Une méfiance qui va jusquà la crainte.

Néanmoins, les deux magistrats suprêmes restent maîtres des destinées dAquontas. Interrogé sur les chances de succès, Riga a répondu par laffirmative. À peu près quatre-vingt-dix-sept chances sur cent. Ce qui a naturellement donné confiance aux partisans de lopération.

PanOs se met en rapport avec la machine, édifiée au centre de la cité:

Riga, tu mentends?

Oui, PanOs. Je vous écoute.

Bien. Bascule les électrons dans les sphères du labo quinze.

Aussitôt, une terrifiante énergie se rue dans trois des boules, créant un orage magnétique. Au bout de cinq minutes, le crépitement, le claquement des longues étincelles multicolores, cesse. Le silence envahit le labo.

Là-haut, dans les trois sphères, des corps solides apparaissent. Surgis du néant, ou plutôt issus de masses électroniques informes, ils possèdent maintenant une silhouette, une physiologie dorganisme vivant.

Mieux. Ils ressemblent aux créatures qui circulent sur Ustrula. Lune des sphères contient un Solarien. La seconde, un Abrix. La troisième, un Fag.

Les boules sabaissent jusquau sol, souvrent comme la coquille dun œuf, libérant leurs germes. Les trois créatures, animées, marchent vers les Yos simmobilisent à un mètre de PanOs et de son compagnon. Riga suit tous leurs déplacements.

Celui qui possède lapparence dun Terrien demande:

À quoi je ressemble?

À un Solarien, à ces créatures bipèdes que nous avons vues ensemble sur lécran. Souvenez-vous, avant votre dématérialisation.

Oui, je me souviens. Ceux du continentQuatre?

Oui, dit RegSo. Nous vous avons donc donné lapparence dun Solarien. Il sagit de vous incorporer à sa société. Maintenant que vous possédez un cerveau humain, votre adaptation sera facilitée.

Bien, bien, opine le Zürg. Vous vous donnez beaucoup de mal pour nous.

Vous en connaissez les raisons. Vous savez aussi que pour vous inculquer une civilisation, les circonstances nous obligent à agir de la sorte. Ne loubliez pas. Vous êtes des masses électroniques en perpétuel mouvement dans latmosphère dUstrula. Nous vous capterons. Nous modifierons vos structures biomoléculaires. Nous vous offrirons enfin le moyen de vous épanouir.

PanOs regarde cet être façonné à limage dun Terrien:

Riga, ordonne-t-il. Projette le Zürg sur le continentQuatre.

Le pseudo-solarien perd très rapidement de sa consistance. Il disparaît, happé par le vide, le néant. À peu près au même moment, il se rematérialise à proximité dun océan, sur une côte sableuse où est ancré le bathyscaphe0-10.

Un écran de contrôle permet aux Yos de vérifier la réussite de leur expérience. Très rapidement, ils abandonnent le Zürg à lui-même. Puis ils reportent leur attention sur les deux autres créatures issues des sphères de transformation.

Deux Zürgs aussi. Lun deux rejoindra les chauves-souris sur le continentTrois. Lautre se mêlera aux Abrix, dans les entrailles du continentDeux.

Cette substitution complète, fait partie du plan des Yos. Méthodiquement, ils avancent dans leur tâche ingrate, parfois rebutante. Ils savent que leurs efforts ne seront pas payés de retour, que les Zürgs nauront pour leurs bienfaiteurs aucune parole de remerciement.

Quand les deux Yos se retrouvent seuls, ils évoquent le monde futuriste dUstrula.

Je sais, dit PanOs. Certains me reprochent mon attendrissement. Je crois avoir mis en œuvre quelque chose dhumain, de réaliste, qui réparera une injustice, une erreur de la nature. Nos liens avec les Zürgs sont trop étroits pour que nous renoncions à ce pitoyable problème.

Tu penses quils sadapteront? doute RegSo.

Ils possèdent maintenant un autre cerveau, une enveloppe charnelle. Ils sadapteront. Lennuyeux, cest quils naient pas su choisir le mode de civilisation qui leur conviendrait. Pour eux, tout demeure vague, flou, irréel. Dautre part, RegSo, tu nignores rien de mon super-projet.

Là encore, des dissensions divisent notre Société. Finalement, ce sera les Zürgs, et eux seuls, qui en profiteront.

Daccord, RegSo. Mais songe que si nous pouvions faire cohabiter trois civilisations différentes, si nous parvenions à les amalgamer dans une seule et même communauté, nous aurions réalisé notre désir. La création dune supercivilisation, dont nous serions les organisateurs, les promoteurs, les guides. Quelle fierté pour nos savants!

Le second magistrat dAquontas ne partage peut-être pas le point de vue de son supérieur. Certes, lorsque il fut question daider les Zürgs, de pallier certaines défaillances naturelles, RegSo montra son enthousiasme. Mais le projet de supercivilisation ne la jamais emballé.

Il en montre les inconvénients:

La superrace risque de devenir prépondérante. Y songes-tu?

Oui. Nous la contrôlerons sans arrêt. Nous contrôlerons surtout son évolution. Enfin, ne perd pas de vue que cette superrace sera composée de Zürgs.

Justement. Hissés à un échelon auquel ils ne croyaient plus, ils risquent de rattraper le temps perdu. Cette cohabitation sur une même planète me donne un certain vertige.

Allons, RegSo, tu ne vas pas mabandonner?

Non, parce que je suis ton ami. Cest pour ça que je ne voudrais pas que tu commettes des bêtises, que ta noble générosité temporte trop loin.

Rassure-toi. Nous nen sommes encore pas là. Notre problème actuel se borne à donner aux Zürgs la civilisation que la nature leur a refusée.

Sur son ordre, Riga envoie des images sur un écran. Elles montrent trois cellules différentes où se morfondent un Abrix, un Fag et un Solarien. Tous trois, lair absorbé, se demandent ce qui leur arrive. Ils ont été une nouvelle fois arrachés à leur milieu, jetés dans un coin de la cité dAquontas.

Que ferons-nous deux? demande RegSo. Ils semblent perdus, dépassés par les événements.

Peut-être les renverrons-nous sur leur monde dorigine. Mais avant, je dois être sûr que les Zürgs sadapteront à leur nouvelle forme biologique. Cette substitution était nécessaire. Dautres substitutions analogues suivront. Autant quil faudra. Autant quil y aura de Zürgs.

Nous navons même pas pu tous les recenser, remarque RegSo. Nous ignorons leur nombre véritable.

Riga appelle ses maîtres:

Je contrôle les trois Zürgs. Ils se comportent comme les créatures avec lesquelles ils sapparentent. Lentement, nous atteignons notre objectif. Quand vous le voudrez, jopérerai dautres substitutions.

Tiens-nous au courant, Riga, des progrès accomplis par les Zürgs biomutés. Nous ne procéderons à dautres échanges que si notre première expérience marque un succès certain.

Les deux Yos quittent le fascinant labo15. Ils empruntent des couloirs aux murs également transparents. Les extraordinaires habitants dUstrula vivent en communauté permanente avec la faune sous-marine. Comme sils avaient voulu simmerger sans barrière dans les profondeurs océaniques.

Toujours, ils ont triché avec la réalité.

***

Stop! Stop! crie Josiane Kervec, lœil fixé au hublot. Je crois que nous traversons un banc de plancton. Quelle profondeur?

Deux cents mètres, dit Thierry Jell.

Comme le bathyscaphe poursuit sa descente, la jeune fille sétonne:

Eh bien! Thierry, tu es dans la lune? Je tai demandé de stopper.

Ah! Oui, je… Excuse-moi.

Il obéit enfin. Le navire océanographique se stabilise. À travers les hublots, les deux jeunes gens découvrent une sorte de vase en suspension. Ils savent quil sagit dun immense agglomérat, dun ramassis de milliards et de milliards de micro-organismes.

Josie effectue quelques prélèvements:

Korski nous a confié une mission. Nous la mènerons à bon terme. Songe que nous devrons rester sur cette planète pendant des générations et des générations. Il faudra absolument que la mer nous nourrisse.

Comme son compagnon reste muet, elle tourne vers lui un regard étonné:

Thierry… Tu mentends?

Oui, oui. Ne crie pas si fort.

Je ne sais pas, mais depuis le début de notre plongée, tu parais bizarre, rêveur, distant. Tu penses à autre chose. À quoi?

À rien, Josie, à rien, je tassure! proteste-t-il. Tu te fais des idées. Seulement tout est nouveau pour moi.

Je comprends. Tu tadaptes mal à notre changement dexistence. Je ne ten veux pas.

Elle sapproche de lui, se penche, lembrasse avec affection. Comme une sœur embrasse un frère. Ou mieux. Comme…

Je taime bien, Thierry.

Moi aussi, soupire-t-il.

Elle se secoue, sarrache à son moment dabandon. Elle rougit:

Alors, ce plancton?

Tu as fait les prélèvements?

Oui. Nous continuons la descente? Les sondages affirment que nous nous trouvons au-dessus dune fosse de plus de dix mille mètres. Comme celle du Planet au large de Mindanao.

Une intense émotion la traverse, la bouleverse pendant quelques secondes. Elle frémit longuement, joint ses mains en signe de prière:

Tu y croirais si… Oh! non, ce serait impossible.

Quoi donc?

Si nous étions revenus dans le Pacifique!

Il hausse les épaules et reste impassible:

Tu es folle. Ton imagination tentraîne trop loin.

Tu as raison. Je rêve.

Thierry emplit les ballasts et le bathyscaphe poursuit sa descente. Les faisceaux jaunes des projecteurs balaient la nuit sous-marine. Une vision offre un éclatant démenti aux espoirs de la jeune fille. Un protozoaire géant, aux pseudopodes violets, passe dans le champ de lumière.

Et ça, Josie? Tu le trouves dans le Pacifique?

Lénorme cellule se réfugie dans une zone dombre. La déception accable la jeune océanaute. Des larmes bordent ses cils:

Jai…, jai fait un rapprochement inadmissible.

Puis quelque chose attire à nouveau son attention. Quelque chose qui, cette fois, ne traverse pas son champ de vision. Elle sempresse auprès dappareils détecteurs. Le0-10 est équipé des instruments les plus modernes et rien néchappe à sa vigilance.

Josiane Kervec désigne une aiguille qui court sur un cadran. Son regard se dilate, comme sil enregistrait un phénomène extraordinaire.

Nous captons une source dénergie terrifiante. De lordre de plusieurs millions délectrons-volts. Tu entends, Thierry? Des millions délectrons-volts!

Il ne réagit pas. Ou plutôt, avec mollesse, indifférence. Il observe sans passion les appareils détecteurs:

Sous locéan? Cest impensable. Les capteurs sont peut-être détraqués.

Elle crispe ses poings de rage. Ses traits se figent. Elle ne sexplique pas la soudaine apathie de son compagnon. Elle voudrait le secouer, le replonger dans la réalité. Son comportement la déroute et linquiète un peu.

Son sourcil se fronce:

Tu te sens bien, Thierry? Vraiment bien?

Oui, pourquoi?

Parce que tu ne mécoutes pas. Parce que les événements te semblent indifférents. Dhabitude, tu te passionnais davantage pour tes recherches.

Il soupire, navré:

Je te lai dit. Nous sommes plongés dans des circonstances exceptionnelles. Jai perdu mon battant, mon courage.

Et moi, Thierry, tu crois que je ne souffre pas de cette situation? Tu crois que jobéis aux ordres de Korski avec gaieté de cœur? Jobéis parce que je sens que je travaille pour notre communauté, pour le bien de tous. Songe à lutilité de notre mission. Secoue-toi, je ten prie!

Elle scrute lindicateur de niveau. Moins quatre mille mètres. À mesure que le bathyscaphe descend, lénergie captée augmente, comme si elle provenait du fond de locéan lui-même.

Que traduit ce pôle dénergie? Une activité naturelle, ou…, artificielle, mécanique, cest-à-dire engendrée par une intelligence?

Tu penses aux Yos, à leur civilisation? lance Jell dune voix éteinte.

Oui. Pourquoi ne vivraient-ils pas au fond des océans? Quand nous avons décidé de visiter cette fosse, au large de notre continent, nous étions loin de songer à cette découverte.

Pour la première fois depuis le début de la plongée, Jell manifeste une certaine inquiétude. Cela se traduit par un front rembruni, une altération dans léclat du regard.

Josie… Nous devrions remonter.

Comment? Tu voudrais ne pas approfondir les choses? Alors que nous frôlons peut-être la vérité, que nous sommes sur la voie de savoir enfin pourquoi et comment nous avons quitté la Terre!

Un pressentiment me dit que nous ne parviendrons pas au fond de la fosse.

Un pressentiment? Comme si, depuis notre arrivée ici, tu pouvais avoir des pressentiments.

Elle fait allusion à son apathie, à son découragement, à son abandon. Elle hausse les épaules, sexcite pour deux. Sa volonté est admirable, mais la contagion natteint pas le jeune homme, hélas!

Six mille! exulte-t-elle.

Maintenant, elle se moque de la faune bizarre, insolite, qui tournoie dans la lumière des projecteurs. Le spectacle sous-marin ne lintéresse plus. Figée devant les appareils détecteurs, elle surveille la descente puisque, apparemment, Thierry nest daucune utilité.

À mesure quelle approche du fond, sa nervosité saccroît. Elle pétrit le vide, poings crispés. Ses ongles lui rentrent dans la paume de ses mains. Tout un tremblement émotif agite son corps. Lanxiété aussi, une formidable anxiété, noue sa gorge.

Elle sattend à une découverte sensationnelle. Elle ne sait pas quoi avec précision. Une machine. Peut-être Riga. Ou les Yos.

Thierry! Thierry! halète-t-elle, se jetant dans les bras de son camarade. Jai peur…, peur. Tu comprends?

Il semble empoté avec ses mains. Il caresse maladroitement les épaules, puis les cheveux de la jeune fille.

Je tavais dit que nous devrions remonter. Pourquoi insistes-tu?

Elle lobserve avec des yeux bouleversés. Soudain, elle sarrache de ses bras, recule vivement. Son cœur cogne dans sa poitrine. Son sein se soulève précipitamment.

Thierry! hurle-t-elle.

Enfin, Josiane, quest-ce qui te prend?

Je ne sais pas. Une impression. Tu parais changé. Dabord, dans ton comportement. Puis ta voix… Lasse, fatiguée, un peu rauque. Sans cette inflexion particulière qui faisait son charme, sa particularité. Et puis aussi ton regard.

Il sinquiète:

Quoi, mon regard?

Il est vague, fixe. Tu nas peut-être pas changé physiologiquement. Mais tu te comportes comme quelquun qui serait sous leffet dun psycho-guidage. Ton cerveau ne tappartiendrait plus.

Tu es folle! proteste-t-il. Tu te fais des idées.

Il essaie vainement daméliorer son état. Il ny parvient pas. Il garde cette voix trop monocorde, ces yeux rêveurs, cette absence de dynamisme.

Je ny comprends rien, Josie. Il me semble que je vis quelque chose de nouveau, que je me retrouve dans un autre personnage. Cest une impression terrible, à la fois angoissante et voluptueuse.

La gorge de plus en plus sèche, Josiane Kervec recule jusquau fond de la cabine. Elle met le plus de distance possible entre elle et son compagnon. Comme si, dun coup, Thierry était un pestiféré, un monstre. Alors quil ne paraît que douceur et indifférence.

Elle veut encore contrôler les appareils quand une atroce migraine lui tord la tête. Elle pousse une sorte de gémissement. Ce mal… ce mal insupportable. Elle sen souvient. Cétait au cours de leur remontée, dans la fosse du Planet. Oui, exactement les mêmes symptômes.

Alors, un fol espoir lenvahit. Elle rit, nerveusement. Un rire strident, inexplicable. Une sorte de spasme qui la plie en deux, la courbe, la torture aussi.

Elle se jette sur une couchette. Des larmes inondent son regard:

Oh! Thierry… Si cétait vrai… Si nous retrouvions notre planète, si le cauchemar prenait fin…

En même temps que sa migraine satténue, elle plonge dans un assoupissement progressif, dans linconscience. Elle perd la notion du lieu, du temps.

Jell jette sur sa compagne un regard très triste. Lui aussi éprouve à peu près le même phénomène. Il sait, il savait, quils natteindraient jamais le fond de locéan, où semmagasine toute lénergie nécessaire à la vie, à lactivité dAquontas.


CHAPITREVII

Korski et Josiane Kervec attendent avec anxiété de lautre côté du labo. Depuis une heure. Alan Craw sest enfermé avec Thierry Jell et depuis il se livre sur ce dernier à des tests, à des investigations.

Craw est australien. Il possède un laboratoire ultra-moderne dans lun des buildings de Canberra et soccupe de physiobiologie.

Josiane consulte sa montre pour la dixième fois. Une grande nervosité lagite. Elle ne tient pas en place.

Allons, calmez-vous, conseille Korski.

Je pense à Thierry, professeur. Jai peur que…

Je sais. Mais jai longuement réfléchi sur ce que vous mavez raconté au sujet de votre Compagnon. Je me demande si votre imagination ne vous a pas emportée un peu trop loin.

Elle se tord les mains. Un tremblement convulsif lagite:

Comment? Vous ne me croyez pas?

Si. Jell nest sûrement pas dans son assiette. Cest compréhensible. Lexamen auquel se livre Craw nous rassurera.

Korski parle assez bien laméricain et comme Josiane a étudié langlais, ils se comprennent tous les deux sans trop de difficulté.

Elle avait repris connaissance, avec Thierry, alors que le bathyscaphe0-10 se trouvait en surface, tout près de la côte où, dordinaire, il mouillait. Cela signifiait quils étaient remontés dune profondeur de six ou sept mille mètres en ayant perdu totalement conscience.

Cétait un saut, un bond, infiniment moindre que celui qui les avait amenés de la Terre sur létoile 61Cygne. Mais il sétait effectué dans des circonstances analogues. Les Yos le télécommandaient. Ou Riga, la supermachine.

De cela, Korski nen doutait pas. Seulement, quand Josiane Kervec lui avait raconté quelle trouvait le comportement de Thierry Jell extrêmement bizarre, quelle pensait même quil était psycho-guidé, le professeur avait tiqué. Apparemment, le jeune océanaute français navait pas changé. Certes, il manquait de verve, de dynamisme. Il accusait une certaine fatigue, mais, après des chocs émotifs répétés, ces symptômes entraient dans un cadre normal.

Pour Josiane, qui a approché son compagnon de beaucoup plus près, qui a vécu avec lui en vase clos pendant plusieurs heures, cette attitude ne trahit pas un simple surmenage physique et intellectuel. Elle est lindice de racines beaucoup plus profondes, plus mystérieuses, inexplicables, et par là même, inquiétantes.

Enfin, la porte du labo souvre. Craw paraît, très digne, pâle, dans sa blouse blanche. Il essuie ses lunettes et quand Josiane Kervec se dresse, il lui prend les mains, les presse. Son visage trahit une profonde gravité.

Venez, invite-t-il.

Korski et la jeune fille entrent dans le cabinet. Immédiatement, ils aperçoivent Jell, allongé, immobile sur une couchette. La fille pousse un cri, sélance, mais le physiobiologiste la retient par le bras:

Rassurez-vous, il dort. Je lui ai administré une piqûre de somnifère afin de lexaminer dans des circonstances meilleures.

Alors? demande le Russe, plus tendu quil ne voudrait.

Craw soupire. Il désigne un microscope électronique:

Regardez, professeur. Je vous en prie.

Korski place son œil à loculaire de lappareil. Il aperçoit des agglomérats de masses blanchâtres dont la signification lui échappe.

Excusez-moi, dit-il avec une grimace. En matière de biologie, je ny connais pas grand-chose. Quest-ce que cest?

Un fragment de cellule prélevé sur Jell. Vous savez, son examen ma révélé quelque chose de stupéfiant.

Les ongles de Josiane rentrent dans la paume de ses mains. Elle observe à son tour la préparation microscopique mais ny comprend pas davantage que Korski.

Ah! fait ce dernier.

Jell ne possède pas des chromosomes habituels. Dautre part, lanalyse biochimique de ses cellules montre dénormes différences.

Quelles conclusions en tirez-vous?

Le biologiste rechausse ses lunettes sur son nez. Son front se plisse. Nul doute, il trouve la chose bizarre.

La structure moléculaire de Thierry Jell a été modifiée. Jignore comment, et par qui. Mais cest un fait acquis, constatable. Si je poussais plus loin ma pensée, je vous dirais même que cet homme nen est plus un.

Comment? sursaute le Soviétique. Vous plaisantez, Craw.

Non. Je mentends. Jell reste ce quil était. Une créature vivante. Mais un phénomène a modifié la nature chimique de ses atomes.

Josiane seffondre sur une chaise:

Mon Dieu! gémit-elle.

LAustralien sapproche delle, lui pose la main sur lépaule, la réconforte:

Ne dramatisons pas. Votre ami garde son apparence humaine. Cest le principal. Mais le changement physico-chimique de ses cellules modifie aussi son comportement intellectuel.

Côté cerveau…, soupire Korski. Des dégâts?

Je nen sais rien. Ce nest pas ma partie. Mais avant dendormir Jell, je lai interrogé. Vous savez, je nai pas tellement remarqué que sa psychologie avait changé. Il raisonnait comme vous… ou moi.

Le Russe baisse la tête. Il reconnaît que les alarmes de Josiane Kervec étaient fondées et il tend la main à lAustralien:

Merci, Craw.

Quand vous aurez encore besoin de moi, je me tiens à votre disposition.

Il retient latomiste par la manche et lui glisse à loreille, à linsu de la jeune océanaute:

Jai peur, professeur, que Jell ne soit pas le seul sujet dans son cas. Dautres modifications se produiront, chez dautres individus. Je me demande même si, tous, nous navons pas subi une altération dans notre équilibre physico-chimique. Notre bond de dix années de lumière à travers lespace a sûrement laissé des traces profondes.

Quand Korski rejoint Josiane dans lascenseur, celle-ci demande:

Que vous a encore dit Craw?

Que nous sommes à la merci, comme Thierry, dune modification moléculaire.

Ils regagnent le rez-de-chaussée de limmeuble, sautent dans une voiture et par le tronçon de route, ils regagnent la centrale KW.22.

Brice les attend avec une certaine impatience. Mis au courant, il hoche la tête:

Vous croyez en Craw, professeur, quand il affirme que notre bond de dix années de lumière risque de chambouler nos cellules?

Et vous, Brice, vous y croyez?

Franchement non. Par contre, je mettrais ma main au feu en certifiant que les Yos nous préparent quelque chose de derrière les fagots.

Une mutation biologique? sinquiète Josiane.

Hé! Hé! Pas bête ce que vous dites là, gouaille le commandant.

Il reprend son sérieux:

Blague à part, mademoiselle Kervec… Vous nous avez bien dit que, au cours de votre plongée, au large de notre continent, vous descendiez dans une fosse de plus de dix mille mètres?

Oui.

Et que les appareils détecteurs captaient une énergie de plusieurs millions délectrons-volts?

Oui. Thierry voulait remonter. Moi pas. Je crois que les Yos nous ont mis daccord.

Brice se frappe le front:

Cest un peu normal. Ils ont réagi. Vous descendiez droit sur leur cité, ou tout au moins, là où se cache Riga. Vous nespériez quand même pas quils vous feraient visiter les lieux, avec les honneurs!

Korski se caresse le menton. Pour lui, nul doute. Cette formidable énergie sous-marine traduit une intense activité. Une machine perfectionnée comme Riga consomme sûrement un nombre considérable délectrons-volts. Naturellement, il nexiste aucune comparaison avec des estimations terrestres. La comparaison ne sadmet même pas.

LAméricain a installé son P.C. à bord de la BX.14. En hâte, il rejoint ses compagnons et leur explique les résultats de lexamen pratiqué par Craw.

Skill nage un peu:

Une biomutation? Quest-ce que ça veut dire, au juste?

Je ne sais pas exactement. Mais Thierry Jell ne serait pas foutu comme dhabitude. Chimiquement parlant. Cest un coup des Yos. Savoir comment ils ont procédé à ce tour de force… Ah! Si nous le savions, cela arrangerait les choses.

Brice se raidit. Jambes légèrement écartées, torse bombé, bras le long de son corps, il lève la tête, se concentre. Son attitude amène une certaine inquiétude chez ses compagnons.

Quest-ce que tu fabriques? grogne Mervey.

Tais-toi! intime Skill, poussant du coude lélectronicien. Tu ne vois pas quil est en transes?

Hein?

En transes, oui. Tu sais bien que Riga lui a refilé la possibilité de transmettre sa pensée à distance. Il en profite, cest normal. Dautant quil capte avec la même facilité quil émet.

Brice demeure plusieurs minutes immobile, figé comme une statue. Quand il achève sa performance mentale, il sue abondamment, sassied, passe une main tremblante sur son front. Il semble vidé.

Cest crevant, ce machin-là, soupire-t-il. Enfin, jai pu contacter Mâ et Gly. Une veine que les Yos nous laissent communiquer. À croire quils mijotent un plan. Et nous… nous plongeons dans le piège, tête baissée.

Quest-ce quils tont raconté? demande Mervey.

Mâ confirme que les Abrix ont remarqué, eux aussi, le comportement anormal dun de leurs congénères, Nô. Il serait comme Jell. Vous voyez le genre. Hors circuit. Il ne sintéresse pas à grand-chose. Comme une créature guidée par une pensée extérieure.

Et chez les Fags?

Chez eux, un certain Dag donne des signes dun dérangement cérébral. Il vole avec difficulté, ne retrouve plus sa plate-forme dhabitation. Bref, il semble égaré dans cette société volante.

Cest inquiétant, Brice? sinforme Skill.

Plutôt. La biomutation atteint nos trois civilisations. Je ne serais pas étonné que dici à très peu de temps, nous remarquions quun autre dentre nous se comporte bizarrement. Jell, Nô et Dag ne seront pas les seuls.

Skill et Mervey se regardent avec des drôles de têtes, pas rassurés du tout. Ils sétaient organisés sur cette sale planète, malgré leur terrible dépaysement, et voilà que, après une dure période dadaptation, ils se trouvent en proie à un nouveau phénomène. Peut-être lourd de conséquences.

Brice quitte la BX.14 et grimpe à bord de lhélicoptère, en stationnement tout à proximité. Il sinstalle aux commandes.

Bande de zèbres, vous montez, au lieu de faire des gueules comme ça?

Skill et Mervey se glissent dans le cockpit:

Où vas-tu?

Chez les Abrix. Mâ et son équipe sont en train de disséquer Nô.

Quoi? sursaute le radionavigateur. Ils dissèquent leurs propres concitoyens?

Oui. Paraît que cest courant dans leur société. Ça vous écœure, hein? Seulement, mes bons gros, ce que nous navons pas le courage de faire, ils le font, eux.

Tu aurais voulu décortiquer Jell, lambeau par lambeau? sépouvante Mervey.

Brice met la turbine en route. Il hausse les épaules, se montre dur:

Cest bien la seule façon de voir ce quil a vraiment dans le ventre, non?

Derrière, Skill et Mervey se renversent sur leurs sièges. Avec leurs mouchoirs, ils essuient leurs visages inondés de sueur. Ils simaginent dans la salle de vivisection des Abrix. Un labo quils connaissent bien. À la place de Nô.

Comment Brice peut-il soutenir des méthodes pareilles qui datent du temps des barbares? Des méthodes qui donnent la nausée. Son comportement, comme celui de Jell, se modifierait-il?

En fait, personne nest à labri. Même au fond de locéan, ou dans le cosmos. Les Yos restent maîtres de la situation, des destinées des hommes et de toutes les créatures vivantes de lunivers.

***

Nô git sur la couchette, pistil ouvert. Un liquide transparent suinte lentement au long de ses fibres, humecte des masses cellulaires compactes, verdâtres. Ses entrailles, mises à nu, tailladées, découpées en fines parcelles, surnagent dans des bocaux emplis dun anti-putrescible.

Maintenant, séance de vivisection terminée, les Abrix se dispersent. Brice contemple la table opératoire et une affreuse grimace tord sa bouche. Pouah! Pas très joli comme spectacle. Une drôle dodeur prend aux narines et lAméricain se pince le nez.

Il regarde Mâ, hoche la tête, et lance un flux télépathique. Chaque fois quil exerce son nouveau talent, une crainte le taraude. Il a peur. Peur que Riga, brusquement, pour des raisons inexplicables, tarisse le merveilleux fluide, mette ses batteries énergétiques à plat, à zéro. Retour au passé, en somme.

Ça narrangerait rien. Le commandant en est tellement persuadé que si cela arrivait, il naurait plus quà se replier en hâte sur le continent réservé aux Terriens et à ne plus mettre les pieds chez les Abrix.

Alors, Mâ? Cette dissection, ça a marché?

Oui. Je vous ai prié de venir justement pour vous informer des résultats. Surprenant! Totalement surprenant!

Brice lance un coup dœil au cadavre nauséabond de Nô:

Expliquez-vous.

Nous avons autopsié Nô. Eh bien! Nous avons découvert en lui des organes qui ne ressemblent pas à ceux de notre espèce. Je dirais même quil ne possédait plus aucun organe.

La stupeur fige lAméricain. Très pâle, il balbutie, devinant que quelque chose de grave se passe:

Comment pouvait-il vivre, assimiler la nourriture?

Il néprouvait ni le besoin de manger, ni celui de boire. Il ne comprenait pas ce qui lui arrivait. Notre examen a confirmé quil navait de normal que son enveloppe extérieure. Encore nétait-ce quune illusion apparente. En approfondissant davantage les choses, les cellules de Nô différaient, dans leur structure, de celles habituelles des Abrix.

Les conclusions de Mâ rejoignent celles de Craw. Cette similitude de point de vue, sur des créatures totalement différentes, prouve indéniablement la manifestation dun phénomène biologique.

De deux choses, dit Brice. Ou bien Jell, Nô et Dag restent ce quils sont. Et alors, seuls les organes internes auraient changé. Ou bien…

Il hésite. Sa déduction lui paraît dune énormité flagrante, susceptible de provoquer le fou rire chez Mâ. Tant pis. Il se lance:

Ou bien, dautres créatures se sont substituées à eux.

Il attend avec curiosité la réaction de lAbrix. Celui-ci ne bronche pas. Au contraire, il prend les paroles du Terrien très au sérieux. Il secoue son pistil. Ses yeux multiples lancent des lueurs et, dans la demi-pénombre de la salle de vivisection, cela prend des allures dorage en formation.

Vous avez sans doute raison.

Jai raison? Mais mon idée ne tient pas debout. Elle est grotesque, imaginaire. Jai dit ça comme jaurais dit…

Le Nô que nous avons disséqué ne serait pas le vrai. Mais une créature qui aurait pris sa place. Peut-être un Yos.

Un Yos, Mâ? Vous pensez quils vous auraient laissé disséquer lun des leurs?

La conversation, lancée sur ce chapitre, ne peut aboutir quà une impasse. Ni Brice, ni même Mâ ne sont assez qualifiés pour résoudre un tel problème qui demande, à priori, des connaissances scientifiques extrêmement étendues.

Aussi, lAméricain rumine autre chose:

Vous pouvez maider, Mâ.

Comment?

Vous domestiquez bien toutes les ondes? Vous devez avoir sur ce chapitre une avance considérable sur nous. Ne pourriez-vous pas nous prêter votre meilleur technicien en la matière?

Gû?

Gû, ou un autre, ça na pas dimportance. Mais il faudrait, Mâ, que vous veniez aussi avec moi. Jaurais besoin de vous comme interprète. À cause de Gû, vous comprenez?

LAbrix secoue une nouvelle fois son pistil:

Jignore ce que vous manigancez, mais, sil sagit de lutter contre les Yos, vous trouverez chez nous toute la collaboration que vous souhaitez.

Justement, il sagit de ça.

Cinq minutes plus tard, Brice fait la connaissance de Gû. Il ne se différencie pas des autres Abrix, car toutes ces créatures végétales se ressemblent. On devine, chez elles, la volonté dun retour sur leur planète dorigine, PyraII. Livrées à elles-mêmes, elles savent bien que cet espoir reste chimérique. Mais associées aux Terriens, la perspective deviendrait moins utopique.

Mâ a sûrement convaincu ses congénères. Partout, Brice rencontre une certaine compréhension, même de lamitié. Aussi cest avec une obstination farouche que Mâ, Gû et lAméricain rejoignent lhélicoptère où Mervey et Skill attendaient.

***

Survolé par lhélicoptère, le0-10 sengloutit lentement. Bientôt, il ne subsiste quun remous au-dessus de lui. Puis les eaux sapaisent, se calment. Alors, Mervey et Skill regagnent la terre ferme, le continentQuatre, siège de la civilisation terrienne.

À bord du bathyscaphe, Brice surveille la descente. Josiane Kervec lui a expliqué le fonctionnement des appareils. Le commandant a eu vite assimilé la leçon. Il est doué, et sa bonne volonté fait le reste. Bien entendu, pour cette mission, Jell a été écarté. Enfin, Jell ou une autre créature qui lui ressemble.

Au cours des jours précédents, une dizaine de Terriens, dAbrix et de Fags, se sont retrouvés dans des conditions biologiques exactement semblables à celles de Thierry Jell, de Nô, de Dag. Leurs compagnons ont noté un certain relâchement dans leurs activités, une modification de leur caractère, de leur comportement vis-à-vis de la société. Après les sonnettes dalarme tirées par Craw et Mâ, une certaine inquiétude, voire de la panique, sest installée au sein des trois colonies.

Pour les Terriens, les substitutions ont touché les Australiens. Jusque-là, elles ont épargné les Russes et les Américains, mais ceux-ci ne se sentent pas plus à labri que les habitants des buildings.

Korski et Craw font dimmenses efforts pour calmer les esprits. Ils y parviennent difficilement. Les imaginations travaillent. Certains parlent déjà que des créatures inconnues prennent leurs formes et leurs places sur cette maudite planète. Quils nont été amenés ici que comme modèles.

Craw, sollicité de toutes parts, ne dément pas catégoriquement ces informations. Ce qui met de leau au moulin des alarmistes. Tous ont peur de se retrouver dans la peau dun autre. En somme, ils feraient échange denveloppe charnelle.

Maintenant, chez les Terriens, chez les Abrix et chez les Fags, on sattend à la transbiomutation complète de toute la colonie. Personne ny échappera. Depuis longtemps, Korski et Nadia nont eu aucun contact avec Riga. Ce qui les plonge dans lexpectative. Dailleurs, le supercerveau ne répondrait pas forcément à leurs questions.

Brice est persuadé quil faut tenter quelque chose dans les plus brefs délais. Avant que dautres créatures ne se substituent à eux. Le temps presse. Il presse terriblement. Aussi, tout ce que la colonie comptait de techniciens a travaillé darrache-pied. Vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Sous la direction de Gû.

Ils sont crevés. Ils ont à peine récupéré, mais ils espèrent que ça marchera. Ça les paierait de tous leurs efforts. Gû sest montré à la hauteur de sa tâche. Infatigable. Les Terriens ont été émerveillés de son habileté. Dans le domaine des ondes, il reste un champion, et tous les Abrix lui ressemblent. Même Mâ. Les habitants de PyraII ont prouvé toute leur supériorité dans ce domaine.

Maintenant, le0-10 joue une grosse partie. Un champ dondes protecteur lentoure. En principe, nulle mécanique ne devrait le détecter. Il német aucun rayonnement, aucune radiation, aucune vibration.

Il descend toujours. Mâ accompagne Brice et Josiane. LAméricain a insisté pour que lAbrix prenne place à bord. Le végétal a accepté avec une certaine inquiétude. Les appareils créés par les Terriens lépouvantent un peu. Mais il possède maintenant une confiance inébranlable en ses nouveaux amis.

Sept mille, annonce Brice.

Brusquement, il gueule:

Éteignez-moi ça, Josiane! Mais éteignez-moi ça! À quoi servirait tout notre réseau de protection? Les ondes lumineuses, ça se détectent. Vous devriez le savoir.

Excusez-moi, bredouille la jeune fille, impressionnée par la voix autoritaire de lAméricain.

Elle coupe lalimentation électrique des projecteurs quelle venait dallumer. Le bathyscaphe poursuit sa descente dans lobscurité absolue. Seule, la veilleuse de la cabine donne un soupçon de lumière.

Les poitrines soppressent. Les gorges se serrent, les cœurs battent. Huit mille. Neuf mille. Là-bas, vers le fond, monte une monstrueuse clarté. Quelque chose qui ressemble à un soleil, de plus en plus aveuglant.

Des écrans polarisateurs sinterposent devant les hublots. La luminosité satténue.

Dix mille, apprend Brice.

Alors, posée comme un joyau dans un écrin, rutilante de tous ses feux, Aquontas offre aux océanautes sa formidable puissance. La vision dun monde sous-marin, grouillant, palpitant, inaccessible, inconnu.


CHAPITREVIII

Figés, PanOs et RegSo regardent au-delà des parois translucides dAquontas. Ils distinguent le0-10, posé au fond de la fosse, projecteurs éteints.

Pour la première fois depuis lédification de la cité, des créatures observent Aquontas. Cest inexplicable, déroutant. Pour la première fois aussi, les Yos comprennent que, dans lunivers, ils ne règnent plus en maîtres absolus de la science, que dautres civilisations évoluent. Non seulement des êtres réussissent à simmerger au fond des océans, mais ils mettent en échec des machines perfectionnées comme Riga. Cela traduirait-il une décadence?

Non, estime PanOs. Cela signifie simplement que nous navons pas atteint le summum de notre civilisation, comme nous le pensions. Des problèmes échappent encore à Riga.

Cest grave, très grave, remarque RegSo.

Pas nécessairement. Le fait que des créatures intelligentes puissent atteindre Aquontas devrait, au contraire, créer une stimulation bienfaisante dans notre activité. Nous avions tendance depuis quelque temps à relâcher notre surveillance parce que nous nous considérions comme hors de portée de tout ce qui vit.

Le premier magistrat des Yos se place devant un écran. Aussitôt, lantre du supercerveau, au centre même de la cité, apparaît. Une lueur mauve émane de la machine.

Riga, annonce sévèrement PanOs. Les Solariens nous observent derrière nos murs. Comment lexpliques-tu?

Est-ce possible? sétonne Riga.

Oui. Il est vrai que tu nes pas conçu pour «voir», mais pour percevoir, avec tes sens, tes détecteurs. Tu ne possèdes pas des yeux. Dommage. Car tu verrais le bathyscaphe des Solariens qui évolue autour dAquontas.

La machine fait sûrement jouer à plein rendement ses circuits. En hâte, elle calcule, teste. Non, elle ne remarque rien danormal. Elle lavoue:

Je ny comprends rien. Serais-je détraquée?

Je crois plutôt que les Terriens ont réussi à neutraliser notre réseau détecteur. À moins queux-mêmes naient découvert un champ protecteur efficace. Toujours est-il que nous essuyons pour la première fois un échec. Il faudra en chercher la cause.

Ces paroles vexent le supercerveau:

Je travaillerai, PanOs. Je travaillerai sans relâche. Ce qui marrive est impardonnable, désastreux. Ne détectant pas la position exacte du0-10, il mest impossible de le dématérialiser et de le reprojeter en surface.

Pas question, décide le premier magistrat. Il est trop tard. Nous avons perdu la face et nous devons accepter cet état de choses. Les Terriens ont découvert lexistence dAquontas. Ouvre le sas Trois, Riga.

Comment? sépouvante RegSo. Tu veux introduire les Solariens dans la cité?

Oui. Que risquons-nous de plus? Rien. Jai même lintention de féliciter leurs savants. Ils ont réussi un exploit. Dailleurs, tu sais bien que nous ne pouvons pas empêcher leur bathyscaphe de rôder autour dAquontas. Alors?

Tu commets peut-être la plus grosse imprudence de ta vie.

PanOs sobstine:

Ouvre le sas Trois, répète-t-il.

Sas Trois ouvert, apprend Riga.

Les deux Yos se déplacent légèrement vers la gauche. Ils aperçoivent le sas béant. Cest une invite que les Terriens ne déclinent pas, car le0-10, lentement, se dirige vers lentrée. Bientôt, le navire océanographique est entièrement absorbé et la lourde porte étanche se referme derrière lui.

De puissantes pompes refoulent leau à lextérieur. La salle de translation sassèche, saère. Brice, Josiane et Mâ sextirpent de leur cabine, prennent contact avec le sol de la formidable Cité.

PanOs suit cette scène sur lécran:

Rejoignons-les au PointZéro.

Le PointZéro, cest lantre de Riga, une forteresse. Les deux Yos précèdent lAméricain et ses compagnons. Ceux-ci enfilent des couloirs assez nus, aux parois transparentes, au dallage caoutchouté. Les pas ne résonnent pas, les bruits sétouffent. On a vraiment limpression de marcher au fond de la mer, au milieu de lélément liquide. Lillusion donne même le vertige pour un non habitué.

Enfin, les visiteurs pénètrent au PointZéro. Tout dabord, ils ne distinguent quune clarté mauve auréolant la machine sans rouages, apparemment dun seul bloc. Puis le crépitement des corps ionisés des Yos produit sur eux une terrible stupeur. Ils nimaginaient peut-être pas ainsi les habitants de la cité sous-marine.

Brice joue son va-tout. Il devine quil vient dobtenir une victoire sur une science supérieure à la sienne. Cest un encouragement. Dautant que les Yos lui ont ouvert leur forteresse.

Je sais. Vous pouvez nous réduire en poussière, nous projeter dans le cosmos. Vous pouvez sans doute pulvériser la Terre, PyraII ou OmnVII. Mais il y a une chose que vous ne pourrez jamais nous ôter. Cest la volonté de retourner sur notre planète. Ça, ny comptez pas. Jamais nous ne vous pardonnerons.

Riga traduit ce petit préambule. Les Yos lécoutent attentivement. Comme ils néprouvent pas les mêmes sentiments que leurs visiteurs, ils ne comprennent pas immédiatement.

Fort bien, dit PanOs. Nous notons vos désirs. Un jour, nous vous renverrons sur vos mondes dorigine.

Un jour…, grince Brice lorsque Riga eut achevé la traduction. Ça prendra combien de temps?

Peut-être une génération. Peut-être deux.

Impulsif, il va sélancer sur les Yos, poings levés, lorsque Josiane Kervec le retient par le bras:

Gardez votre sang-froid, commandant!

PanOs incline sa masse ovoïde:

Vous nous avez étonnés en arrivant jusquici. Vous avez trompé la vigilance de Riga.

LAméricain désigne lAbrix, immobile, pistil dressé:

En fait, nous devons notre victoire à eux.

Cest encourageant. Cela démontre votre volonté dunion, dassociation. Nous voyons dun œil très satisfait ce rapprochement entre des civilisations différentes. Mieux, nous vous avons aidés implicitement. Nous avons favorisé vos contacts.

La télépathie?

Oui, explique Riga de sa voix monocorde. Jai simplement stimulé lénergie bioélectrique de votre cerveau, de celui de Mâ et de Gly. Chaque cellule cervicale émet une énergie. Si chacune de ces cellules décuplait, ou centuplait son potentiel, tous les organismes vivants se contacteraient par la pensée.

Pourquoi, sinforme Josiane, les Yos ne sont-ils pas télépathes?

Parce quils ne le veulent pas, dit la machine. Parce quils possèdent un langage.

Brice admire la caverne où est enfermé le cerveau. Les murs ne sont pas transparents. Riga paraît isolé du monde.

Je sais pourquoi vous nous avez arrachés à notre planète. Vous voulez copier notre civilisation. Mieux, vous voulez vous immiscer dans notre société et, pour cela vous vous substituez à nous.

Les deux Yos se regardent. Ils songent que le Terrien vise juste, quil approche de la vérité. Cela traduit une certaine intelligence à laquelle PanOs ne demeure pas insensible. Il traite Brice avec certains égards:

Vous avez deviné que nous remplaçons certains de nos compagnons par des créatures qui prennent votre forme.

Les Abrix, aussi, ont éventé la supercherie, gronde lAméricain. Pourquoi prenez-vous notre place?

Ce sont les Zürgs qui se substituent progressivement à vous. Plus vite ils sadapteront à votre civilisation, plus vite vous rejoindrez votre planète. Votre intérêt consiste même à nous aider.

Cette suggestion fait bondir le fougueux commandant de la BX.14:

Ne comptez guère sur nous!

Pourtant, soupire PanOs, nous passerons outre à votre volonté. Nous en possédons les moyens et votre opposition vous nuira plus quelle ne vous apportera de satisfaction…

Ces…, ces Zürgs! Quel intérêt avez-vous à les assimiler à notre société?

Ils sont incapables de fonder eux-mêmes une civilisation et nous sommes obligés de leur en donner une de toutes pièces.

Pourquoi ne leur offrez-vous pas la vôtre? riposta Brice. Ça paraît tout indiqué. Comme vous appartenez à une race plus évoluée, les Zürgs ny perdraient pas.

Riga répond pour le premier magistrat:

Nous voulons associer trois formes dintelligence. La vôtre, celle des Abrix et celle des Fags. Les Zürgs deviendront le porte-flambeau de cette intelligence nouvelle. Cela exigera du temps, mais quest-ce quune génération par rapport à la vie de toute une civilisation?

Brice sent quil ne fléchira pas la volonté inébranlable des Yos ou de Riga. Comme il tient surtout, en priorité, à regagner le continentQuatre, il fait part de son désir aux maîtres dAquontas.

Votre vœu sera exaucé, approuve PanOs. Mieux. Pour vous prouver nos intentions pacifiques, nous allons vous montrer quelque chose.

Trois écrans sallument sur les parois de la caverne. Ils montrent chacun des scènes différentes. Trois groupes dune dizaine dindividus.

Tandis que Mâ simmobilise devant lun des écrans, Brice et Josiane Kervec se figent devant un autre. Ils transpirent abondamment. Une prodigieuse émotion les terrasse. Ils tremblent. Ce quils voient dépasse un peu leur imagination.

Des hommes. Oui, des hommes, tous des Australiens pour la plupart, attroupés dans une sorte de cellule aux murs transparents. Des hommes normalement constitués qui semblent projetés au sein même de locéan. Derrière eux, et même tout autour deux, une puissante lumière éclaire un décor de fond de mer, où évoluent détranges poissons.

Mais là, au milieu du groupe, Josiane reconnaît Jell. Oui, Jell. Cette vision la bouleverse à un point quelle titube. Brice la soutient, la réconforte.

Allons, ressaisissez-vous. Ne vous mettez pas dans des états pareils!

Thierry! Thierry! hurle-t-elle.

Elle se tord les mains, se tourne vers PanOs, sagenouille devant lui. Comme si le Yos possédait des sentiments humains!

Je vous en prie, balbutie-t-elle. Jaimerais entendre sa voix. Oh! Vous ne pouvez pas me refuser ça?

Soudain, elle écarquille les yeux, se relève dun bond, se recule jusquau fond de la caverne. Devant elle, se dresse un homme, vivant, palpable. Elle regarde lécran. Non, Jell ne se trouve plus avec les autres…

Elle se précipite, bras tendus:

Thierry! gémit-elle douloureusement.

Josiane! Toi, ici?

Ils sétreignent sous le regard indifférent des Yos. La scène sachève très rapidement, au bout dune minute ou deux. Avec terreur, la jeune fille contemple ses bras vides. Jell a disparu et repris sa place parmi les Australiens.

Brice lui tapote les mains:

Oui, votre ami était là, devant vous, en chair et en os. Cest ce que vous vouliez? Il vous a parlé.

Oh! Si peu…, si peu!

Elle pleure, la tête sur lépaule de lAméricain. Elle comprend quil existe maintenant deux Jell. Le vrai, celui qui se trouve captif à Aquontas, et lautre, le faux, le Zürg à forme humaine.

Les trois écrans séteignent simultanément. PanOs explique:

Autant de Zürgs que vous avez compté de vos compagnons, évoluent maintenant dans vos sociétés. Certains symptômes vous les signalent. Cest dommage, car vous les traitez en intrus. Or, ils se mêlent à vous justement pour prendre votre place. Plus tôt ils vous remplaceront, plus tôt vous regagnerez votre planète.

Alors, dit Brice, quils nous remplacent dun seul coup. Allez-y, nous acceptons.

Malheureusement, remarque RegSo, vous envisagez une hypothèse impossible. Les Zürgs doivent prouver quils sont capables de vous supplanter. Cela demande une adaptation. Nous verrons, par la suite, si nous pouvons accélérer le processus.

Josiane lève les yeux vers la voûte de la caverne. Elle imagine des décors de son pays dorigine. Des montagnes coiffées de neige. Des petits villages blottis dans des vallées.

Ainsi, Thierry va revenir sur la Terre, soupire-t-elle. Il retrouvera une existence normale.

Oui, opine Brice. Ne vous tracassez plus pour lui. Son sort vaudra largement le vôtre.

Bien, décide PanOs, tourné vers ses trois visiteurs. Il est temps que vous regagniez la surface. Là-haut, vos compagnons doivent sinquiéter. Rejoignez le0-10, au sas Trois.

***

Il sappelle Kssu. Il faut savoir que cest un Zürg, car, en réalité, il ressemble davantage à un homme. À un homme de la Terre.

Grand, un peu maigre, les pommettes saillantes, œil vif. Chemise et pantalon de toile. LAustralien qui a servi de modèle à Kssu se nomme Ganet. John Ganet. À Canberra, il travaillait dans une grande firme dimport-export. Maintenant, il a rejoint Jell et les autres, dans une cellule dAquontas.

Kssu joue donc son rôle. Son rôle de créature civilisée. Il se tient devant PanOs et son regard trahit une certaine suprématie.

Il parle en langage terrestre, et Riga traduit:

Êtes-vous satisfait de moi?

Très, opine le Yos. Vous manifestez beaucoup de bonne volonté et votre adaptation se fait assez rapidement. Tous vos congénères ne montrent pas le même empressement.

La civilisation des Solariens est captivante, riche en enseignements de toutes sortes. Mes compagnons et moi vous remercions de nous avoir choisi une telle société.

Ne négligez pas aussi lintelligence moins expansive, mais affirmée, des Abrix et des Fags. Dautres Zürgs, en même temps que vous, sadaptent au sein de ces communautés.

Un reproche amène une grimace expressive sur la bouche de Kssu:

Pourquoi ne pas avoir choisi délibérément, pour lensemble des Zürgs, la civilisation terrestre? Vous reconnaissiez quelle était supérieure aux deux autres.

Non, je nai pas dit ça, rectifie PanOs. Jai parlé de prépondérance. En vérité, chaque communauté se complète. La preuve. Lassociation scientifique des Solariens et des Abrix a trompé la vigilance de Riga. Le0-10 est parvenu jusque sous les murs dAquontas.

Je sais, dit le faux Ganet. Ils en parlent comme dune victoire.

Eh bien! Kssu, si les Solariens, les Fags et les Abrix sunissaient, fusionnaient, sintégraient. Daprès vous, quen résulterait-il?

Oh! Probablement une superrace.

Une joie interne secoue le premier magistrat dAquontas. Il devine que les Zürgs, et Kssu, en particulier, ne seraient pas opposés à une intégration progressive des trois communautés.

Quelles sont vos difficultés? demande-t-il.

Elles sont surtout dordre psychologique. Malgré ma meilleure volonté, malgré mon cerveau humain, je ne comprends pas toujours les sentiments qui animent les Solariens, les poussent à faire ceci ou cela.

Vous vous adapterez, certifie Riga. Mes calculs sont formels. Vous réussirez. Armez-vous donc de patience, de volonté. Ce nest quau contact des Humains, quau milieu deux, que vous vous intégrerez définitivement à leur société.

Hum! doute le Zürg. Ils nous tiennent plutôt à lécart et ne facilitent pas nos rapports avec eux maintenant quils savent doù nous venons. Jai limpression quils nous considèrent comme des intrus.

Réaction compréhensible si lon tient compte de leur psychologie, estime le Yos. Ne vous découragez pas, Kssu. Luttez, luttez de toutes vos forces. Accrochez-vous. Essayez de comprendre leurs sentiments, de les analyser. Une intégration comme celle que vous tentez exige des efforts. Vous y mettrez le temps quil faudra. Quand les Humains vous auront accepté parmi eux, sans restriction, quand ils vous considéreront comme lun des leurs, alors vous aurez pleinement réussi.

Cette perspective, encore lointaine, effraie un peu le Zürg. Néanmoins, il promet quil fera le maximum pour sadapter. Dautant que cette nouvelle forme de vie ne lui déplaît pas. Il explique à PanOs quil éprouve même une sorte de stimulation. Il découvre soudain des ambitions, dimmenses possibilités. Des initiatives soffrent à lui. Jusque-là, il navait vécu quen parasite de latmosphère dUstrula.

Jai réussi à prendre un certain ascendant sur les Zürgs biomutés. Enfin, je parle de ceux que vous avez transformés en Solariens. Je me fais donc le porte-parole de mes compagnons. Nous aimerions que vous ne réexpédiiez pas sur leur planète les hommes que vous avez écartés de leur société pour que nous puissions prendre leur place.

Ce désir étonne PanOs:

Quelles sont vos raisons?

Je vais vous surprendre. Je voudrais que ces Terriens, ces Abrix, ces Fags, soient sous notre contrôle.

Ambition personnelle de suprématie? devine le Yos.

Si vous voulez, reconnaît franchement Kssu. Ce serait une façon de nous venger de laccueil peu chaleureux que nous témoignent les Solariens. Dautre part, avec notre accession à la civilisation, nous découvrons des aspirations nouvelles. Nous avons été trop longtemps tenus à lécart dun monde pourtant merveilleux.

Vous savez pourquoi.

Oui. La faute ne vous en incombe pas et, aujourdhui, vous réparez même linjustice de la nature. Nous navons pas été épargnés par le destin. Aussi, le désir de commander, de commander à des créatures de chair, nous tenaille. Des ambitions folles nous passent par la tête.

Modérez-les, conseille PanOs. Ne vous illusionnez surtout pas. Même en adaptant une civilisation déjà avancée, toutes les possibilités ne vous seront pas offertes.

Kssu se raidit. Déjà, un certain climat dhostilité se crée entre les Zürgs et les Yos.

Vous vous y opposeriez?

Non. Mais des problèmes techniques vous arrêteront. Vous croyez que lunivers vous ouvre ses portes. Vous vous trompez.

Une certaine déception accable Kssu. Nouvellement converti à une société intelligente, son imagination galope. Comme un adolescent au seuil de la vie, à lâge où il devient adulte. Il croit tenir la Lune entre ses dents. En fait, il apprendra que la vie nest quun combat quotidien.

Vous nous posez un ultimatum, Kssu, au sujet des hommes que nous détenons à Aquontas et que nous nous apprêtions à rematérialiser sur leur planète?

Cest à peu près ça. Si vous refusez, je saboterai votre plan. Je vous lai dit. Je possède une certaine influence sur mes compagnons. Je les convaincrai. Il nous sera facile de renoncer à notre intégration. Dès lors, votre projet de faire des Zürgs des créatures civilisées tombera à leau.

Riga étudie très rapidement le problème. Il cherche une solution. Il cherche surtout à savoir, si ses maîtres accédaient au désir de Kssu, sil nen résulterait aucun inconvénient pour la communauté des Yos.

Au bout de quelques secondes, il donne son verdict:

Je ne trouve aucune objection valable. En conséquence, nous pouvons accepter.

Bien, opine PanOs sans témoigner une acrimonie quelconque contre le Zürg. Nous accéderons à votre désir, Kssu. Il serait navrant que, par notre refus, nous compromettions définitivement laccession de votre communauté au rang que nous souhaitons. Toutefois, une question. À quoi destinez-vous les hommes qui passeront sous votre contrôle?

Le pseudo-Ganet ne cache pas ses intentions. Au contraire, il donne un luxe de détails:

Nous voulons nous dispenser de tous travaux manuels, abolir certaines activités déplaisantes, ingrates. Cest lapanage de tout peuple civilisé. Cest même une promotion. Or, quelles machines mieux perfectionnées que les hommes eux-mêmes pourrions-nous inventer?

Vous voulez asservir les Solariens, après avoir pris leurs places?

Oui. Mais aussi les Abrix et les Fags. Vous souhaitez une fusion des trois communautés. Nous vous aiderons. Mais, en retour, nous exigeons un contrôle absolu sur ceux qui nous prêtent leur civilisation. Nous en ferons un clan de robots, dandroïdes. Ainsi, bien quils soient tenus à lécart des postes importants, ils contribueront au progrès de leur propre société.

Kssu avance un autre argument:

Croyez-vous que ces gens se réadapteraient sur leur planète, après un temps considérable passé sur Ustrula? Là-bas, ils retrouveraient une communauté vieillie qui les prendrait pour des fous quand ils raconteraient leur histoire.

PanOs réalise que cette masse humaine, asservie, avilie, vouée à un rôle de subalterne alors quauparavant elle occupait la première place, réagira violemment. Des hommes, tels que Brice ou Korski, naccepteront pas cette décadence. Ils lutteront et ils ont prouvé quils disposent dune volonté farouche, que les obstacles ne les effraient pas. En somme, un dur et coriace morceau pour les Zürgs.

Quand Kssu regagne le continentQuatre, le premier magistrat dAquontas se tourne vers Riga:

Étudie le problème que posera la violente réticence des Solariens. Trouve une solution.

Les Fags se soumettront facilement. Les Zürgs nauront aucune difficulté avec eux. Par contre, les Abrix imiteront les Terriens. Ils lutteront pour leur liberté, leur indépendance.

Pourtant, Riga, il faut passer par la volonté de Kssu. Annule le plan de retour sur la Terre, sur PyraII et sur OmnVII. Projette les «substitués» sur le continentUn. Sépare les communautés.

La machine enregistre les ordres:

Problème résolu, annonce-t-elle. Les Zürgs auront ce quils désirent. Des domestiques soumis, disciplinés, qui ne lèveront pas le petit doigt contre eux.

PanOs quitte le PointZéro, satisfait. Il le sait. Un choix difficile, délicat, se posait à lui. Il devait se prononcer pour les étrangers du cosmos, ou pour les Zürgs. Il a opté irrémédiablement pour les créatures dUstrula. Daprès lui, il a fait preuve de sagesse. Lavenir dira sil ne sest pas trompé.
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CHAPITREIX

Caché derrière le mur de lannexe3, autour de la Centrale KW.22, Brice observe le terre-plein cimenté qui sert de piste denvol aux hélicoptères.

Trois engins, en parfait état de marche, salignent entre les bâtiments. Tous de même type, de même modèle. Cet accroissement deffectifs, les Terriens le doivent à Riga. Or, ni Nadia, ni Korski, nont été informés, prévenus. Un matin, deux autres hélicos avaient rejoint le premier.

Ce besoin ne sen faisait pas sentir. Cest pourquoi Brice a trouvé la chose bizarre. Il a effectué sa petite enquête et il a découvert au moins un homme, sinon plusieurs, extrêmement satisfait: John Ganet.

Enfin, quand il dit Ganet, il se comprend. Il sagit dun Zürg. À la colonie, personne ne lignore. Ce qui inquiète les Terriens, les vrais, cest que leur nombre se restreint. Ils étaient un millier. Ils ne subsistent plus que la moitié. Ce chiffre diminuera encore. Ils le savent.

Aussi, ils se serrent les coudes. Ils ne peuvent pas empêcher Riga daccomplir sa tâche. Un jour, ils sy attendent, ils se réveilleront quelque part dans Aquontas. Peut-être alors regagneront-ils leur planète, lAustralie, la Russie, ou lAmérique.

Ils espèrent. Ils espèrent tous fermement. Tous ceux des buildings. Les autres, ceux de la centrale, se montrent beaucoup moins optimistes. Brice leur a fait comprendre que leur total remplacement par les Zürgs exigerait une bonne génération. En conséquence, comme ils seraient les derniers sur la liste, parce quil fallait des cadres pour former les Zürgs, ils navaient pas besoin de sattendre à partir de sitôt. Ils avaient le temps de préparer leurs bagages. Ils seraient même trop vieux pour un tel voyage!

Brice est sûr que les protégés des Yos ont partie liée avec Riga. Mais il se demande pourquoi ces nouveaux hélicoptères. Dautant que Ganet et Jell, enfin les faux, ont appris à piloter. Ils ne se débrouillent pas trop mal. Juste assez pour ne pas se casser la gueule à latterrissage ou au décollage.

Mervey et Skill rejoignent leur compagnon.

Alors? demande lélectronicien. Ils sont partis?

Pas encore. Mais ils mijotent ça. Cest ta faute, Skill.

Hein? proteste le radionavigateur.

Oui. Cest toi qui leur as appris à piloter.

Moi, moi… Bien sûr! Mais les ordres venaient de Korski. Tu mas toujours dit quil fallait obéir au professeur. Est-ce que je pouvais faire autrement? Est-ce que je me doutais…

Brice hausse les épaules:

Tu te doutais de quoi?

Parbleu… Que… que Ganet et Jell. Pas les vrais, bien sûr. Je ne croyais pas quils utiliseraient les hélicos aussi fréquemment. Ils ne se gênent pas. Tu leur as demandé pourquoi?

Oui, grogne le commandant. Ils prétextent des vols dentraînement et de perfection. Or, ils restent absents longtemps. Parfois plusieurs jours. Vous comprenez, ça paraît louche. Daccord avec Korski, jai décidé de tirer ça au clair.

Mervey hasarde un œil fouineur vers le terre-plein. Il aperçoit les pseudo-Ganet et Jell en train de monter dans lhélico n°2. La turbine rugit, les pales brassent lair. Puis lengin décolle, survole la centrale et ses annexes. Il disparaît vers locéan.

Brice se précipite vers lun des deux autres appareils. Il sinstalle aux commandes:

Grouillez-vous. Je ne voudrais pas quils nous faussent compagnie.

Mervey et Skill grimpent dans le cockpit. Lessence ne manque pas, car Riga fait pousser les réservoirs comme des champignons. Évidemment, sur la Terre, ils doivent sinterroger sur la disparition subite de leurs cuves. Le problème soulève sûrement des polémiques, délie les langues. Les experts sarrachent les cheveux, calculent, supputent, imaginent, et finalement, devant la complexité du phénomène, ils renoncent. Une belle panique, en perspective!

Dire que sil pouvait communiquer avec eux, Brice leur expliquerait la vérité. Il ressent son isolement. Dix années de lumière. Seul, Riga pourrait…

Enfin! Pour le moment, le commandant soriente lui aussi vers locéan quil ne tarde pas du reste à survoler. Sous leurs pieds, à dix mille mètres, Aquontas…

Mervey sourcille, devine la pensée de son chef déquipage:

Hé! Tu nimagines quand même pas que, avec lhélico, ils vont rejoindre PanOs sous les eaux!

Non, non. Ils se rendent plus loin. Beaucoup plus loin. Ils doivent traverser locéan.

Skill tend la main vers un point de lhorizon. Une minuscule tâche sombre sur le bleu du ciel.

Les voilà!

Brice réduit sa vitesse. Il ne tient pas spécialement à ce que Ganet et Jell sachent quils sont poursuivis. Il suit lhélico n°2 à bonne distance, juste pour ne pas le perdre de vue.

Au bout de deux heures, une terre apparaît, au relief tourmenté. Des montagnes coupées de précipices. Des forêts escaladant les pentes. Skill se repère. Cest sa spécialité. Il a déjà survolé Ustrula à bord de la BX.14, établi une carte sommaire quil tire dailleurs de sa poche, déplie. La planète se divise en quatre continents, séparés par des mers.

Trois de ces continents sont maintenant habités par les Terriens, les Abrix et les Fags. Le Quatrième reste vierge, du moins apparemment. Son survol na donné lieu à aucune découverte particulière.

En réalité, pour les Yos, il sagit du continentUn. Là-bas, lhélico des Zürgs perd régulièrement de laltitude. Bientôt, il disparaît derrière une crête rocheuse.

Brice franchit à son tour la barrière montagneuse. Ses yeux se portent vers le sol, repèrent une profonde vallée où coule une rivière aux eaux limpides. Tout autour, beaucoup de verdure. Des arbres.

Mervey pousse le commandant du coude. Son index plonge vers la vallée:

Ils ont atterri.

Jai vu, grogne Brice. Imitons-les. Jespère quils ne nous auront pas repérés.

Une drôle didée traverse soudain le cerveau de lélectronicien. Il y avait songé plus tôt, mais ce nétait pas le bon moment pour lexprimer. Maintenant, il nhésite pas:

Ganet, Jell… Enfin, ces Zürgs. On pourrait sen débarrasser.

Il montre le revolver quil a emporté. Son regard distille des lueurs de meurtre et son chef déquipage lapostrophe:

Tu es cinglé?

Si nous liquidions tous les Zürgs, maintenant que nous les décelons facilement, nous prouverions aux Yos que notre intention nest pas daccepter des produits de remplacement. Pour qui nous prennent-ils ces types dAquontas?

Pour des gens moins civilisés queux, dit Skill. Ils ne se trompent pas. Nous ne leur arrivons pas à la cheville.

Cest pour ça, semporte Mervey, que nous devrions renoncer à la lutte?

Nous ne renonçons pas, explique Brice. Mais nous jouerons sur un autre terrain que celui de la violence. Notre seul espoir réside précisément à faciliter ladaptation des Zürgs dans notre société.

Tu crois donc aux paroles de PanOs. Tu crois quune fois remplacé ici par un Zürg, Riga te renverra sur la Terre!

Le commandant réduit la turbine. Le bruit décroît et lhélico sabaisse lentement. Il prend contact avec le sol à plus dun kilomètre du point datterrissage de lengin n°2.

Comprends, Mervey. Nous avons absolument besoin de Riga pour le voyage de retour. Ce nest pas avec la BX.14 que tu ten tireras. Notre intérêt consiste donc à aider la machine, au maximum.

Je vois. PanOs ta convaincu. Pourquoi ne lui as-tu pas demandé de te rapatrier? Tu aurais presque droit à un régime prioritaire, vu ta bonne volonté.

Je refuserais, dit Brice, raidi. Je ne partirais que le dernier. Je me mets entièrement au service de la communauté. Au fond, sur la Terre, personne ne mattend.

Moi non plus je ne suis pas marié et personne ne mattend, marmonne lélectronicien. Hormis mes vieux parents. Or, malgré ça, je retournerais volontiers aux États-Unis. Tu joues les commandants qui ne quittent quen dernier leur navire, quand celui-là coule. Cest généreux de ta part, mais parfaitement inutile.

Ils avancent sous les arbres. Un sol légèrement spongieux étouffe le bruit de leurs pas. Puis ils parviennent près de lhélico n°2. Mervey veut se précipiter, mais Brice le retient par le bras:

Pas de bêtise, hein! Tu voudrais saboter lengin pour que Ganet et Jell soient cloués définitivement ici.

Tu devines ma pensée? Cest vrai, Riga ta octroyé des facultés de perception extrasensorielle.

Non, je nai pas eu besoin dutiliser ce don. Je te connais, Mervey. Je te connais même bien. Ta haine pour les Zürgs se lit sur ton visage.

Brusquement, Skill tire ses deux amis par la manche:

Hé! Vos gueules… Il y a du monde.

Ils se camouflent derrière les arbres. Des voix retentissent et trois silhouettes surgissent. Elles marchent vers lhélicoptère. Les Américains reconnaissent deux dentre elles. Ganet et Jell, autrement dit Kssu et Quas.

Ceux-ci montent à bord de lappareil tandis que le troisième individu reste au sol. Le cockpit se ferme. Aux commandes, Kssu met en route la turbine. Lhélico se soulève lentement, tournoie un moment au-dessus de la vallée, puis met le cap vers la mer. Nul doute, il rejoint la centrale KW.22.

Notre engin, soupire Skill. Jespère quils ne lont pas repéré.

Impossible, dit Brice. Nous lavons camouflé sous les arbres. Mais ce type-là…

Il tend la main vers lhomme qui fait demi-tour, après avoir longuement observé le départ des Zürgs.

Vous le reconnaissez?

Non, avoue Mervey. À sa gueule, on dirait un Australien. Que fabrique-t-il ici?

On va le lui demander, grommelle le commandant. Je nai pas lhabitude que quelque chose échappe à ma vigilance. Or, jai la conviction quil se manigance de drôles dévénements sur ce continent désert. Des événements quon cherche à nous cacher.

Ils sortent du couvert des arbres.

Holà! appelle Brice dans sa langue.

LAustralien, à trente mètres, se retourne.

Il semble surpris en apercevant les Américains, mais il ne fuit pas. Au contraire, il sarrête, reste muet, lœil hagard. Comme quelquun dabruti.

Qui êtes-vous? questionne le commandant.

Lautre parle avec difficulté. Les sons ne sortent pas volontiers de sa bouche. Pourtant, Brice ne croit pas à une simulation. Enfin, une voix un peu rauque prononce:

Je ne sais pas.

Hein? Vous vous foutez de notre figure. Vous nhabitiez pas les buildings?

Comme lautre ne répond pas et affiche une mine ahurie, le chef déquipage de la BX.14 semporte:

Vous me reconnaissez? Je suis Jack Brice, le pilote de lastronef lunaire.

Non, je…, je ne me souviens de rien.

LAustralien passe une main égarée sur son front. On devine quil simpose un effort mental immense, au-dessus de ses moyens. Il renonce très vite:

Non, ninsistez pas. Je vous assure que je ne me rappelle de rien.

Mervey simpatiente:

Vous avez accompagné deux hommes, enfin deux créatures qui leur ressemblent, jusquà leur hélicoptère. Ceux-là, vous les avez déjà vus?

Oui, plusieurs fois.

Vous savez qui ils sont?

Des gens comme nous.

Non, des Zürgs, mon vieux! Réveillez-vous. Il semble que vous êtes en plein cirage.

Brice mène lélectronicien à lécart.

Laisse-le tranquille. Nous nen tirerons rien. Il a perdu la boule. Jignore dans quelles circonstances. En tout cas, je me demande si en vérité, il sagit bien dun homme ou dun Zürg.

Soudain, les trois Américains se trouvent entourés par un groupe dhommes et de femmes. Au moins une trentaine. Ils sont lobjet de la curiosité générale et Skill fronce le sourcil. Le cercle, autour de lui ne paraît pas menaçant:

Ah! Ça… Quest-ce que vous foutez là, tous? Comment êtes-vous venus ici?

Létonnement de léquipage de la BX.14 croît très rapidement. Le premier, Mervey bondit, comme si un serpent lavait piqué. Le sang se retire de ses veines. Il pâlit affreusement et un tremblement convulsif agite son corps.

Est-ce que je suis dingue, ou quoi?

Brice se précipite, inquiet:

Ça ne va pas, Mervey?

Si, si… Vous avez vu?

Il tend la main vers le groupe des humains agglutinés devant eux. Alors, ses deux compagnons comprennent la raison de son trouble. Eux aussi, dun coup, ne semblent plus dans leur assiette.

***

Brice se précipite vers lun des hommes, immobile au-devant des autres. Il lui prend les mains, les serre. Sa voix sétrangle:

Thierry! Dites-moi quelque chose, mon vieux. Ne restez pas là comme un pantin!

En vain. Jell ne bouge pas, ne sourcille pas. Pourtant si. À un moment, son front se plisse légèrement. Pas longtemps. Deux ou trois secondes. Il cherche à se rappeler. Comme il ne se souvient pas, il soupire tristement:

Que nous voulez-vous?

La dernière fois que nous nous sommes rencontrés, cétait à Aquontas. Josiane était avec moi. Josiane Kervec… Ça vous dit quelque chose!

Non, dit le Français, sincère.

Un certain découragement accable Brice:

Vous vous nommez Thierry Jell… Le0-10. Ça ne vous rappelle rien? Faites un effort, mon vieux!

Parmi ces hommes, ces femmes, les Américains reconnaissent certains visages. Des Australiens. Tous des Australiens. Ceux des buildings de Canberra. Leur attitude, leur complet abrutissement, prouvent quils ont perdu non seulement la mémoire, mais aussi une partie de leur volonté. Ils réagissent mollement.

Le commandant renonce:

En tout cas, voilà une nouvelle surprise. Daprès les Yos, ces gens-là auraient dû regagner la Terre. Que font-ils ici?

Demande-le leur donc! ironise Mervey.

Brice hausse les épaules. Lélectronicien ne lui pardonne pas son absence de lutte à outrance contre les Zürgs. Cest un violent, un impulsif. Pourtant, il sest fait à lidée de collaboration entre Russes et Américains.

Skill sadresse à cette foule silencieuse:

Vous vivez tous ici, dans cette vallée?

Jell désigne le flanc des montagnes percé de grottes:

Oui. Nous ignorons où nous sommes.

Sur Ustrula, une planète de la constellation du Cygne.

La nouvelle naccable pas davantage les Australiens. Ils lacceptent avec passivité, indifférence. On devine quils sen moquent royalement, quils vivent au-dessus de ces considérations.

Brice veut approfondir les choses. Il prend conscience du drame atroce, inhumain, qui frappe ces individus. Tous ont été «soutirés» par Riga pour quils cèdent leur place à un Zürg. Pratiquement, depuis plus ou moins de temps, ils avaient quitté la communauté terrienne, vivaient en vase clos à Aquontas.

Le commandant se penche vers ses compagnons:

Jell possédait encore toute sa raison quand je lai rencontré dans la Cité sous-marine. Il avait parfaitement reconnu Josiane, lui avait parlé. Oh! Trois ou quatre mots. Que lui est-il arrivé depuis?

Tu ne comprends pas? gouaille Mervey, toujours aussi acariâtre. Facile. Les Yos lui ont piqué sa mémoire, son intelligence. Ils lont transformé en une créature abâtardie, docile… Tu veux que je te dise ma pensée? Le fond de ma pensée? Nous finirons tous comme Thierry Jell. Et les Zürgs, triomphants, nous traiteront comme des animaux domestiques. Cest ça que tu cherches, Brice?

Drôle. Mervey lui éclaire sa lanterne. Le commandant névoquait pas cette hypothèse. Il songeait plutôt que ces hommes et ces femmes se trouvaient là en «transit», provisoirement. La venue de Kssu et de Quas donne évidemment une autre ampleur au problème.

Les trois Américains visitent les grottes. Leurs habitants ne sy opposent pas. Ils vivent là, attroupés, dans des conditions dhygiène épouvantables, sans eau, sans électricité. Des lits de feuilles sèches. Pas un seul ustensile de ménage. Rien. Le dénuement complet.

Pourtant, ils ne se plaignent pas. Ils sorganisent tant bien que mal. Plutôt mal que bien. Ils sont une trentaine par grotte. Or, des cavernes, il en existe des dizaines et des dizaines. La montagne est trouée comme un gruyère.

Skill découvre un stock important de rations alimentaires. Le mot «U.S. Army» prouve lorigine. Les troglodytes doivent sûrement à Riga cette générosité. Ils sont nourris, parqués ici comme un troupeau.

À quoi les destine-t-on? En vain, Brice interroge ces malheureux. Oui, des malheureux, malgré leur apparence encore humaine. Ils glissent vers la décadence, lavilissement. Ils retournent aux temps primitifs.

Mervey note que John Ganet, le vrai, fait partie de la troupe. Une troupe nombreuse, fragmentée en groupuscules. Au total, cinq cents individus. Ça veut dire que cinq cents Zürgs habitent maintenant le continentQuatre, se mêlent aux Terriens. Ils deviennent envahissants. Dans quelque temps, ils seront plus nombreux que les hommes eux-mêmes. La majorité changera de camp. Alors, que se passera-t-il?

Brice devine lurgence de la situation. La peur le reprend. La peur quun Zürg le supplante. Ça viendra un jour, irrémédiablement. Peut-être aujourdhui, ou demain.

Il faut agir avant quil ne soit trop tard. Mais agir intelligemment. Pas comme Mervey qui préconise une politique de violence contre les Zürgs.

Un détail chiffonne pourtant le commandant:

Je ne comprends pas pourquoi Riga nous a laissés venir ici. Ça couve quelque chose.

Bah! soupire Skill. Ne te casse donc pas la tête. Ce qui doit arriver arrivera. Fatalement. Nous ne sommes pas de taille à lutter contre les Yos. À tout moment, ils peuvent nous arracher à notre milieu ambiant, précipiter nos atomes dans nimporte quel coin de lunivers.

Soucieux, le chef déquipage se caresse le menton:

Cette incertitude prend à la gorge.

Skill a raison, grogne Mervey. Ne te casse pas les méninges. Dailleurs, Riga ta refilé le moyen de communiquer avec Mâ et Gly. Vous serez sûrement les trois derniers à être remplacés. Il y aura belle lurette que Skill et moi nous aurons rejoint ce…, ce troupeau discipliné.

Il désigne les troglodytes, apparemment désœuvrés, et ajoute:

À ta place, Brice, je demanderai à Ganet ce quil en pense. Enfin, pas celui dici. Lautre, le Zürg.

Pour obtenir un refus? Non. Je ne mabaisserai pas devant cette créature. Je lui extorquerai la vérité autrement. Nous ne le perdrons pas de vue et nous saurons ce quil mijote.

Si les Yos nous en laissent le temps! glisse lélectronicien.

Le commandant hausse les épaules:

Les gars, il me vient une idée. Mais, dabord, filons chez les Fags.

Tu ne peux pas contacter Gly par télépathie?

Si. Mais Gly ne possède quune paire dailes. Ça ne vaut pas un bon hélico.

Les trois hommes retournent vers leur appareil, bien camouflé sous les arbres. Ils notent que personne ne les a suivis. Ils ont abandonné Jell et ses compagnons sans un mot de réconfort.

Ils sont écœurés par ce quils ont vu. Des hommes, des femmes du XXesiècle brusquement replongés à lépoque de la préhistoire. Une chute vertigineuse. Une décadence totale.

Lhélicoptère quitte le continentUn, franchit locéan, puis le territoire des Abrix. Enfin, il parvient chez les chauves-souris. Dans les habitations aériennes, la moitié des Fags ont été remplacés par des Zürgs. Des Zürgs qui ressemblent naturellement aux grands oiseaux.

Une conversation télépathique séchange entre Brice et Gly. Celui-ci approuve. Il repart avec les Terriens en direction du continentUn. Il emmène un congénère, Soh. Les deux Fags effectuent le voyage, accrochés au filet déployé sous lhélicoptère.

Bien avant datteindre le rivage, les deux chiroptères géants abandonnent les Américains. À grands coups dailes, ils volent vers le continent, disparaissent à lhorizon. Par télépathie, Gly apprend à Brice quil plafonne au-dessus de la vallée des troglodytes, quil aperçoit en effet ces derniers.

Un sourire de satisfaction tiraille la bouche du commandant. Il ne répond pas aux questions de ses camarades. Il sentoure de mystère et prend des airs de conspirateur.

Revenu à la centrale KW.22, Brice alerte Korski et Nadia. Il leur parle du continentUn.

Alors, sépouvante Nadia, visage crispé, les Yos nont pas tenu parole?

Non, dit sèchement le chef déquipage de la BX.14. Les Zürgs exercent sur eux une influence pernicieuse. PanOs a délibérément choisi daider les Zürgs. Il désire la lutte. Il laura.

Mais comment? soupire Korski. Nos effectifs samenuisent. Les Zürgs nous envahissent lentement.

LAméricain développe son plan. Les Russes lécoutent avec attention, hochent plusieurs fois la tête. À la fin, ils semblent convaincus.

Bien, bien, opine le professeur. Cest peut-être notre seule chance, en effet. Je vais donner des ordres en conséquence.

Restée seule avec Brice, Nadia rougit:

Commandant… Je vous admire beaucoup. À la colonie, vous êtes lun des rares hommes qui manifestaient une telle volonté. Les autres… Ne leur en voulez pas, ne les accablez pas. Dépassés par les événements, ils acceptent leur sort avec cette idée fixe quils nen sortiront pas.

Il cherche la main de la jeune fille, la trouve, la serre très fort dans la sienne. Leurs deux regards se rencontrent. Pour la première fois, Brice découvre que Nadia possède des yeux merveilleux.

Est-ce que nous réussirons, Jack?

Je nen sais rien, dit-il, passionné. Mais nous lutterons jusquà la limite de nos forces.


CHAPITREX

AlkKi, étonné, semble dépassé par lévénement. Il hésite un long moment, puis, tout naturellement, il alerte PanOs. Celui-ci sencadre sur un écran:

Eh bien! AlkKi?

Les Solariens, toujours protégés par leur champ dondes, se présentent au sas Trois.

Le premier magistrat reste impassible:

Je sais.

Ah! Tu le savais?

Oui. Rien néchappe à ma vigilance. Mon cabinet de travail est équipé de façon que jaie une vue densemble dAquontas. Je préviens Riga.

Que comptes-tu faire pour les Solariens?

La Cité leur reste ouverte. Nous navons pas les moyens de les repousser. Or, sils sont descendus à moins dix mille, cest quils cherchent à me voir.

Pour quelles raisons?

Rejoins-moi au PointZéro, nous lapprendrons ensemble.

AlkKi acquiesce, éteint lécran. Au travers des parois translucides, il observe les évolutions du0-10 qui sapprête à franchir le sas Trois.

Celui-ci souvre. Alors, le bathyscaphe se propulse vers la chambre de translation. AlkKi suit la manœuvre avec intérêt, puis, se déplaçant au ras du sol, il gagne le PointZéro. PanOs et RegSo lont précédé.

Ah! AlkKi…, recommande le premier magistrat. Je connais tes idées. Elles ne correspondent pas exactement aux miennes. Tu vois dun très mauvais œil laccession des Zürgs à la civilisation.

Je pense que la cohabitation de nos deux communautés posera tôt ou tard des difficultés. Jétais daccord pour que les Zürgs aient droit à une certaine évolution. Mon programme comportait diverses étapes.

Rappelle-moi ton plan.

Est-ce nécessaire? dit AlkKi.

Oui. Je te le demande.

Eh bien! à mon avis, laccession des Zürgs à un degré supérieur aurait dû être progressive. Riga a choisi, parmi les civilisations du cosmos, trois communautés déjà trop évoluées. Des trois, il aurait dû opter pour celle des Fags, de loin la plus primitive. Or, il plonge les Zürgs dans une telle ambiance, quils éprouvent un certain vertige dangereux. La preuve en est que Kssu pose maintenant des conditions.

PanOs, sur un écran, contrôle larrivée des Terriens. Il ne perd pas le fil de la conversation:

Tu as peut-être raison, AlkKi. Lavenir nous départagera. Mais je veux mettre les bouchées doubles, brûler les étapes. Les Zürgs auront la promotion quils méritent, le plus rapidement possible.

Nous aurions pu choisir un autre lieu pour leur évolution, un monde autre quUstrula, reproche AlkKi.

Sans doute. Mais tu oublies trop vite que les Zürgs ont toujours été nos concitoyens, quon le veuille ou non. Ils ont toujours habité latmosphère de la planète. Ils auraient refusé leur déportation.

Bref, tranche lopposant, tu sacrifies tout pour nos frères inférieurs? Tu en fais ton cheval de bataille?

Oui, affirme PanOs avec sincérité. Cette vaste opération de reconversion, je peux presque dire cette opération de survie, de résurrection, marquera mon passage à la tête des Yos. Mon successeur sera en droit de poursuivre mon œuvre, ou de la détruire.

La conversation sarrête entre les Yos. Pour la seconde fois dans les annales dAquontas, des étrangers pénètrent dans la Cité. Ils franchissent le PointZéro et non sans surprise, PanOs note que Brice nest pas là, que Korski le remplace.

RegSo remarque aussi labsence de lAméricain, personnage marquant chez les Solariens: Il regarde Mâ et Josiane Kervec.

Nous attendions Brice, explique-t-il. Jugez notre surprise.

Riga traduit. Aussitôt, Korski attaque, incisif:

Brice et ses compagnons ont découvert des hommes et des femmes, privés de mémoire et dune partie de leur volonté, sur un continent désertique. Parmi eux, ils ont reconnu beaucoup de nos camarades, Jell, Ganet, entre autres, que vous déteniez à Aquontas. Or, vous aviez promis de les renvoyer sur la Terre.

Josiane ne laisse pas le temps à PanOs de placer une parole. Elle remplace Korski, volubile:

Autre chose. Brice a demandé à Gly et à Soh de survoler ce continent. Ils ont repéré des groupes dAbrix et de Fags qui vivent dans les mêmes conditions dinfortune que nos malheureux compagnons. Il semble, à priori, que vous ayez dégradés, déchus, ceux que vous avez remplacés par des Zürgs. Vous en avez fait des épaves vivantes, des déchets dhumanité.

Les trois Yos enregistrent ces dépositions. Suivant le clan dans lequel ils se trouvent, ils réagissent différemment. AlkKi prend position en premier:

Vous trouverez en moi un ami. Jai toujours proposé un autre règlement pour le problème des Zürgs. Mais le premier magistrat dAquontas possède toute liberté daction. Ainsi le veulent nos lois. Légalement, je mincline.

PanOs prend le relais de son rival. Le mensonge sexclut des sentiments des Yos. Aussi il tient un langage de stricte vérité:

Kssu nous a posé un ultimatum. Ou nous accédons à ses désirs, ou il sabote mon plan. Or, jai bâti toute mon action en fonction des Zürgs. Je ne varierai pas de mon chemin.

Nous avons parfaitement compris, grogne Korski, pas tellement déçu. Nous nous attendions à votre prise de position très nette. Que veut faire Kssu de nos compagnons, de nous tous, puisque dans un délai plus ou moins lointain, nous aurons tous été remplacés par les Zürgs?

Des robots, annonce RegSo.

Comment? sursaute Josiane, figée.

Des créatures soumises, disciplinées, précise le bras droit de PanOs. Il nexistera pas de meilleurs androïdes que des êtres vivants.

Je vois! persifle Korski, très pâle. Justement. Nous sommes venus pour régler cette question. Brice se doutait que vous prépariez une vacherie de ce genre. Heureusement, nous avons pris certaines précautions et nous ne voudrions pas que vous nous traitiez comme du bétail. Sinon, vous vous méprendriez sur notre civilisation.

Aucun regret nassaille le premier magistrat. Ce quil fait, ce quil ordonne, ce quil organise, lui paraît logique, normal, plein de sagesse. Il reste pacifiste, mais il ne tient pas compte des sentiments de ceux quil exploite à fond.

Riga mavait averti que Brice avait découvert le continentUn. Nous lavons laissé agir, parce que nous estimons que nous navons pas le droit de vous priver dune lutte que nous croyons juste, sincère, loyale.

Vous appelez ça une lutte loyale? proteste le Russe. Vous possédez dénormes moyens en comparaison des nôtres. Pourtant, nous avons décidé de perturber certaines de vos intentions.

Il marche vers PanOs, sarrête à un mètre du Yos. Il le dévisage sans crainte, avec même une sorte de défi. Lexaltation fait battre les veines de son cou.

Kssu est le seul à vous avoir posé cet ultimatum?

Oui, jusquà présent, dit Riga.

En ce cas, sil disparaissait, reviendriez-vous sur votre décision? Je parle de mes compagnons, désormais inutiles. Les renverriez-vous sur la Terre?

La machine, prise au dépourvu, met quelques secondes à répondre:

Nous avons décidé de protéger Kssu, de faciliter sa tâche.

Korski lâche, avec une sorte de satisfaction dans la voix:

Justement. Nous avions prévu ça aussi. Kssu est en notre pouvoir.

Actuellement, Riga doit mettre tous ses sens en action pour vérifier les affirmations du professeur. En moins dune minute, il comprend que le Russe ne plaisante pas.

Exact, reconnaît-il. Kssu échappe à mon contrôle.

Comment? sétonne PanOs, tourné vers le cerveau. Tu ne peux pas le localiser?

Non, malgré tous mes efforts.

Vous ny parviendrez pas, ricane Josiane Kervec. Brice, Mervey, Skill, Kssu et Quas se trouvent entourés dun champ de force analogue à celui qui protège le0-10. Vos habituels moyens de détection restent inefficaces.

RegSo devine que les Solariens marquent un avantage. Mais il ne discerne pas le but quils poursuivent. Aussi il exige des précisions.

Quespérez-vous?

Cest simple, dit sèchement Korski. Très simple. Nous marchandons la vie de Kssu et de Quas contre la liberté de nos compagnons, des Abrix et des Fags, qui errent lamentablement sur le continentUn. Dailleurs, pour vous prouver la véracité de mes propos, nous avons établi une ligne de télévision extérieure. Les images sortent du champ de force, mais ny entrent pas. Gû et nos techniciens se sont surpassés. De ce fait, la communication ne pourra sétablir que dans un sens. Nous verrons Brice, mais il ne nous verra pas. Jespère que ça marchera, grâce au câble axial dAquontas qui, de la surface, amène jusquici les faisceaux.

Il fait un signe conventionnel à lAbrix:

Allez-y, Mâ.

Le végétal comprend. Il se met en relation immédiate, par télépathie, avec le continentQuatre. Il demande à Brice de projeter les images.

Les relais automatiques dAquontas se chargent de la retransmission. Tout dabord, lécran central du PointZéro reflète une image floue, fluctuante. Très rapidement, la qualité saméliore. Alors, les Yos contemplent les trois Américains et les deux Zürgs.

Ils se tiennent debout dans une sorte de caverne. Des gros projecteurs éclairent les lieux. Kssu et Quas sont solidement encadrés par les Terriens. Autre détail, le plus probant: Brice tient un pistolet au napalm dans sa main. Cest une arme qui se trouvait à bord de la BX.14.

La voix du commandant sinsinue dans les entrailles de la Cité. Une voix vibrante, autoritaire:

Vous voyez le pistolet que je tiens à la main? Il projette une giclée de napalm. Tout objet touché par le jet est immédiatement calciné. Je préférerais ne pas vous faire une petite démonstration sur lun des Zürgs, mais je my résoudrais, si nécessaire. Alors réfléchissez bien.

Korski réitère lultimatum. AlkKi profite de loccasion pour blâmer une fois de plus le plan de son supérieur:

À votre place, PanOs, jaccepterais.

Seulement, AlkKi, vous nêtes pas à ma place, remarque PanOs sans aucune émotion. Si je cède, Kssu pensera que je labandonne. Or, je nen ai pas lintention.

Le professeur serre les poings. Il devine le marchandage long et pénible, délicat. Néanmoins, il garde confiance.

Traduisez pour Mâ, sil vous plaît.

Riga obéit. LAbrix sait que Brice, là-bas, nentend rien, ne voit rien. Il le tient au courant par transmission de pensée. Or, Riga na même pas lidée de tarir le fluide de la créature végétale. Cette action sort de son esprit parce quil nen discerne pas lutilité.

Le chef déquipage de la BX.14 prouve quil a compris le refus de PanOs. Alors, il applique le plan prévu. Il oriente son arme vers Quas:

Première victime innocente! annonce-t-il. Tant pis pour vous. Il faut vraiment que je mette les points sur les «i».

Il appuie sur la détente. Une immense flamme déchire lécran, fulgure, blesse les paupières. Même les Yos tressaillent. Puis Quas sécroule, le corps entièrement noirci.

Dans la caverne, les Américains se pincent le nez. Une affreuse odeur de chair grillée les pénètre. Kssu, lui, ouvre de grands yeux et contemple le cadavre de son compagnon. Il naurait peut-être jamais cru que les Solariens disposaient dun pouvoir fascinant: celui de donner la mort.

Maintenant, au PointZéro envahi par le silence, tous les regards se tournent vers PanOs. De sa décision, delle seule, dépend la vie de Kssu. Car Brice, déjà, retourne larme vers le second Zürg. Son visage est tellement pétri de volonté que personne ne doute de ses intentions. Il nhésitera pas.

***

Le suspense ne séternise pas. Grâce à Kssu. Le Zürg comprend brusquement quil place PanOs dans une situation inextricable. Dautre part, la vision  et lodeur!  de Quas, calciné, réduit en cendres, lui travaille puissamment le système nerveux et les méninges en particulier.

Il réfléchit vite. Très vite. En un éclair, il simagine, brûlé par le napalm, cette arme quil ne connaissait pas. Un corps vivant peut-il devenir ce petit tas informe, noirâtre, en lespace dune fraction de seconde?

Kssu prend ses responsabilités. Devant limpuissance flagrante des Yos, pourtant des génies scientifiques, comment lui, un simple Zürg même métamorphosé, pourrait-il rétablir la situation compromise?

Sa voix sexprime en langage terrestre, dans la langue australienne de Ganet dont il a pris les traits, laspect:

Obéissez aux Solariens, dit-il. Je vous lordonne expressément. Ils sont résolus à me tuer. Or, leur marché préservera ma vie.

Au PointZéro, après traduction par Riga, des réactions diverses sexpriment. AlkKi ne cache pas sa satisfaction. PanOs et RegSo montrent une certaine indifférence. Quant à Korski, à Josiane, et même Mâ, si cette victoire les comble, ils jugent sévèrement Kssu et les Yos. Le premier a agi sous lemprise dune terreur sourde. Ses paroles trahissaient des pensées personnelles, égoïstes. Les maîtres dAquontas affichent là leur faiblesse de caractère et leur volonté de passer par les caprices des Zürgs.

Très bien, opine le premier magistrat, tourné vers les Terriens. Votre résistance vous honore. En fait, je men réjouis. Elle démontre toutes les ressources de votre intelligence. Regagnez le0-10. Riga soccupera de vos compagnons sur le continentUn.

Korski veut des assurances. Il se méfie:

Daccord, nous rejoignons le sas Trois. Mais nous ne remonterons en surface que lorsque vous nous aurez prouvé vos bonnes intentions.

Le professeur, accompagné de Mâ et de Josiane Kervec, quitte le PointZéro, au centre dAquontas. Dans la salle de translation, en cale sèche, ils retrouvent le0-10. La porte étanche, obturée, résiste à une poussée énorme.

Le sas ressemble à une sorte de demi-sphère. La coupole transparente, illuminée, donne limpression que la mer sarrête brusquement à une limite précise, quune force la soutient. Ce spectacle impressionne nos amis. Ils ne se lassent pas de ladmirer.

Enfin, au bout dun certain temps, un écran sallume, protégé par des parois étanches, translucides. Il peut fonctionner même quand le sas est rempli deau.

PanOs paraît. Cest la voix de Riga qui traduit:

Nous vous montrons le continentUn. Regardez bien.

Le Yos disparaît de limage, cède la place à une vallée étroite, où coule une rivière aux eaux limpides. Des satellites-relais miniaturisés, munis de télésondes, quadrillent Ustrula.

Des grottes surgissent. Des lits de feuilles séchées, des rations alimentaires, prouvent que des individus vivaient là. Mais les cavernes sont incontestablement vides.

Vos compagnons étaient ici, dit la machine.

Et maintenant? demande Korski.

Ils ont réintégré leur planète.

Pouvez-vous traduire un message pour Mâ?

Oui. Allez-y.

Le professeur se tourne vers lAbrix:

Gly survole toujours le continentUn. Contactez-le par la pensée. Il vous donnera des informations précises, irréfutables.

Mâ incline son long pistil. Sa conversation télépathique avec le Fag dure quelques secondes. Puis il commente:

Gly confirme la nouvelle. Il ny a plus un être vivant sur le continentUn. Ni Solariens, ni Abrix, ni Fags.

La performance laisse Korski sceptique:

Ils auraient tous été renvoyés sur la Terre, sur PyraII et sur OmnVII?

Probablement, dit Mâ après que Riga eut traduit.

Josiane sadresse au supercerveau:

Si je voyais, par exemple, mon ami Thierry Jell sur la Terre, parmi ses compatriotes, ou même en un point quelconque de notre monde, alors je vous croirais.

Impossible, affirme Riga. Seul, je suis capable de déceler si votre compagnon a bien rejoint sa planète. Je ne pourrais vous transmettre aucune image. Vous oubliez la distance. Dix années de lumière.

Je sais, soupire la jeune fille tristement. Nous nous contentons donc dune promesse.

PanOs reparaît sur lécran:

Nous sommes navrés de ne pas pouvoir vous donner une confirmation plus…, matérielle. Riga vous a expliqué pourquoi. Le sas Trois se manœuvrera automatiquement lorsque vous voudrez quitter Aquontas.

Le Yos coupe la communication. Korski se caresse le menton:

Disent-ils la vérité? Enfin, espérons-le. Il ne nous reste quà regagner la surface.

Ils montent à bord du0-10. Dès quils ont verrouillé lobturateur dentrée, limposante porte du sas souvre. La mer envahit la demi-sphère, la remplit jusquau sommet. Lentement, le bathyscaphe sachemine vers la sortie, séloigne de la Cité.

La remontée seffectue sans incident, comme une manœuvre de routine. Josiane Kervec affiche toute sa dextérité. Jamais un seul instant elle na perdu son sang-froid.

Elle imagine Thierry sur la Terre. À Paris, ou chez lui, dans son petit appartement de banlieue. Comment se réadapte-t-il? Comment explique-t-il sa longue absence, la disparition du0-10? Ceux qui lécoutent doivent le prendre pour un fou…

De retour à la centrale, Korski retrouve Brice qui la précédé. Le commandant désigne létui de cuir, à sa ceinture, où il a glissé le pistolet au napalm.

Ça a marché?

Je le pense, dit le Russe.

Je le pense aussi, confirme Brice. Jai contacté Gly. Il a visité les grottes sur le continentUn. Vides. Plus trace des Abrix, ni des Fags non plus.

Et Kssu? Vous lavez relâché?

Oui, comme convenu. Mais je le cherche en vain depuis plusieurs minutes. Pourtant, les trois hélicos nont pas décollé. Je crois que la mort de Quas la secoué.

Nadia, qui vient de se mêler au groupe, désigne soudain le ciel. Un étrange objet apparaît. Si étrange, que lAméricain fronce les sourcils.

Quest-ce que ce bazar?

Lobjet vole manifestement. Il se déplace et maintenant il sabaisse juste à la verticale de la centrale et de ses annexes. Il ressemble à un cocon translucide. À lintérieur, quelque chose sagite. Quelque chose de légèrement bleuté.

Le curieux véhicule se pose non loin du groupe des Terriens. Il sapparente à un œuf. Et une créature, ovoïde également, sen extirpe. Lengin sans moteur német aucun son.

Nos amis reconnaissent un Yos. Mais ils ne savent pas lidentifier puisque tous les habitants dAquontas se ressemblent. Néanmoins, celui-ci savance vers les hommes. Il porte, sur la poitrine, une sorte de petite boîte métallique. En plein soleil, les courtes étincelles dues à lionisation de son corps se remarquent beaucoup moins.

Le Yos désigne la petite boîte métallique. Une voix en sort, en anglais:

Je suis AlkKi. Jai mis au point personnellement ce traducteur linguistique car, jusquà présent, seul Riga pouvait vous parler en tête-à-tête. Or, jai quelque chose de grave à vous apprendre.

Les visages de nos amis se tendent, revêtent une anxiété certaine. Ils savent que AlkKi soppose au premier magistrat.

PanOs vous a trompés. Il na pas renvoyé vos compagnons sur la Terre. Pas plus que les Abrix ou les Fags.

Comment? sursaute Brice.

Ceux que Kssu voulait transformer en robots ont bien quitté le continentUn, mais ils ont regagné leurs cellules à Aquontas.

La plus cruelle des désillusions accable les Terriens. Korski soupire:

Je le prévoyais confusément. PanOs navait pas lintention de renoncer.

Riga lui a obéi, dit AlkKi. Dautre part, pour le soustraire à vos menaces, il a prudemment ramené Kssu à la Cité. Là-bas, le Zürg se trouve à labri. Tout le plan de PanOs, ou plus exactement celui de Kssu, risque de voir le jour.

La colère envahit les traits de Brice. Il crispe les poings:

Si javais su, jaurais descendu le Zürg pendant que je le tenais en mon pouvoir. Maintenant, que pouvons-nous faire?

Je mûris une idée depuis longtemps, marmonne Korski. Depuis le moment où jai appris lexistence des Zürgs. Merci, AlkKi, de nous avoir prévenus. Voudriez-vous nous aider?

Si je le peux, assure le Yos, jen serais ravi. Ne me demandez pas de me révolter ouvertement contre le pouvoir de PanOs. Notre peuple, pacifiste, ne possède aucun esprit révolutionnaire.

Non, jattends de vous une aide plus…, technique. Vous connaissez bien les Zürgs?

Oui, acquiesce AlkKi. Ils ont toujours vécu sur Ustrula.

Je ne parle pas des biomutés, précise le professeur. Je parle des Zürgs primitifs, avant leur biomutation par Riga.

Oui, oui, je comprends bien.

De quel genre de créatures sagit-il exactement?

Biologiquement, ils nous ressemblent. Ils sont constitués de cellules électroniques à charge positive. Ils nont jamais pu utiliser leur énergie dune façon rationnelle.

Où vivent-ils?

Dans latmosphère dUstrula. Pour se déplacer, ils utilisent certains courants électromagnétiques.

Korski note soigneusement toutes ces précisions avec le plus grand intérêt. Il demande encore:

Et…, ils sont nombreux?

Impossible de le savoir.

Leur mode de reproduction ne doit pas être le même que celui des organismes vivants?

Non. Quand leurs cellules ont consommé leur énergie, elles susent, se fragmentent, et dautres les remplacent.

Bon, bon, soupire le Russe. Eh bien! Si AlkKi veut nous aider, je crois que nous pourrions faire un excellent travail.

Quel plan germe dans lesprit de Korski, et quel intérêt espère-t-il en retirer pour lui et ses compagnons? Vainement, Brice se pose la question. Chez les atomistes, personne ne paraît au courant. Seul le professeur sait où il veut en venir.

Un nouvel espoir secoue la colonie terrienne.


CHAPITREXI

Campé devant lhomme assis, mains sur les hanches, Brice lâche une sorte de gloussement ironique:

Vous savez à quoi vous ressemblez, Drake? À un porc-épic ou à un hérisson. Naturellement, vous navez jamais vu de tels animaux. Dans ce cas, vous imaginez très mal la comparaison. Pourtant, demandez à mes amis. Ils vous diront ce quest exactement un porc-épic. Ou un hérisson.

Nadia lance un coup dœil sévère à lAméricain, bien que, en réalité, lenvie de rire la tenaille:

Je vous en prie, Jack, soyez sérieux.

Pas moyen de plaisanter, non? Quand jaffirme que Drake na jamais vu un porc-épic ou un hérisson, est-ce que je me trompe?

Il se ravise:

En fait, daccord. Drake a probablement rencontré de tels animaux. Ou il en a observé à la télé ou sur des photos. Je parle de Drake. Du vrai… Votre nom, à vous, serait… Rappelez-le-moi.

Ligoté sur le siège, lhomme fait grise mine. Son regard flamboie de colère mais aussi de panique.

Xori, dit-il sombrement.

Ah! Oui… Xori. Riga vous a donné lapparence de Drake. Il aurait pu vous donner ma gueule, ou celle de Nadia. Ou encore celle de Craw. Or, notre ami Drake, le vrai, se morfond à Aquontas. Tout ça parce que PanOs a décidé de refiler aux Zürgs une civilisation digne de ce nom.

Le prisonnier sent que Brice se fiche de sa figure. Mais il ne comprend pas très bien pourquoi il se trouve attaché à ce fauteuil, dans un laboratoire dune annexe de la centrale. Des sangles le maintiennent solidement et un peu partout dans le corps, en des points certainement précis, Craw lui a enfoncé une bonne douzaine délectrodes, toutes reliées à un tableau de commandes.

Devant ce tableau, Nadia contrôle divers appareils. Des aiguilles se déplacent sur des cadrans, des points lumineux crépitent sur des écrans, forment des lignes géométriques fulgurantes.

Quel potentiel? demande Korski.

Indice 118G.M., précise la camarade Gordneff.

Bien. Surveillez la parabolique, Nadia. Cest très important.

Je sais. Quand un courant électromagnétique traversera le continentQuatre, je vous préviendrai. Rassurez-vous, ça marchera. AlkKi nous a certifié que les courants passaient au-dessus du continent.

Une certaine anxiété taraude le professeur. Il marche de long en large dans le labo. Parfois, il sarrête devant Drake, le contemple, hoche la tête. Puis il retourne vers les deux sphères placées sur des socles, à un mètre du sol.

Ces sphères ne se ressemblent pas. Lune est beaucoup plus grande que lautre. Toutes les deux sont traversées par un gros filament électrique, en tire-bouchon. Des isolateurs empêchent tout accident dû à une fausse manœuvre et des neutraliseurs de force absorberont lénergie en excès.

Tout un réseau de câbles encombre le labo. Ceux qui ont monté cet appareillage complexe, cest-à-dire Korski, Mâ, Gû et Craw, ainsi que quelques techniciens de lélectronique, comme Mervey, ont travaillé avec le souci daller vite, très vite, de perdre un minimum de temps. Ils savaient, au départ, quil ne sagissait que dinstallations provisoires. Aussi, ils nont pas trop regardé à lesthétique.

Dans un coin, Mâ et Gû restent immobiles, attentifs. Leurs silhouettes cadrent mal avec les lieux. Ils en ont conscience et se font aussi discrets que possible.

Craw vérifie limplantation des électrodes dans le corps du Zürg. Satisfait, il branle la tête:

Ça va, ça va bien, dit-il.

Au labo, la nervosité croît à mesure que les minutes passent. AlkKi a regagné Aquontas depuis longtemps, mais il est revenu plusieurs fois pour diriger certaines opérations. Brave AlkKi! Il se donne beaucoup de mal pour aider les Terriens, mais comme il la dit, il ne peut pas prêcher la révolte parmi les Yos. Cest une action à laquelle il ne pense même pas, qui ne signifie rien pour lui. Il ne conteste pas le pouvoir de PanOs, élu légalement. En sopposant verbalement au premier magistrat, il exprime seulement son opinion personnelle car la liberté de pensée et dexpression existe à Aquontas. Elle nexcède pas ce cadre et ne se manifeste pas sous dautres formes plus constructives.

Depuis des heures, au labo, ils attendent. Ils attendent tous, anxieux, passionnés, bourrés despérance. Sur la terrasse, une antenne parabolique tourne sans arrêt et le bâtiment entier de lannexe est isolé par un champ dondes protecteur, mettant ainsi à labri de Riga, hommes et matériel.

Soudain, Nadia tressaille. Quelque chose crépite sur un écran jusque-là noir, désespérément noir. Elle appelle dune voix haletante:

Un courant électromagnétique!

Korski se précipite:

Quelle altitude?

Vingt mille mètres.

Ça ira.

Il observe un autre tableau de contrôle. Brusquement, les appareils détecteurs saniment. Une énergie gonfle les capteurs, samplifie. Elle atteint très rapidement lindice 118G.M.

Un Zürg! triomphe le professeur. Allez-y, Nadia, basculez-le dans la sphère Une.

La jeune fille, excitée, émue, abaisse une manette. Le mano-contact déclenche toute une série de phénomènes. Des faisceaux dondes électromagnétiques séchappent par lantenne parabolique, foncent vers la masse électronique localisée dans latmosphère, lenserrent, la happent littéralement, la ramènent, captive, dans le labo.

Nadia et Korski suivent toutes les phases de lopération. Craw, Mâ et Gû également. En experts, ils apprécient le parfait fonctionnement de lappareillage. Seul, Brice nage un peu et ny comprend pas grand-chose. Il sait seulement que le but de la tentative est la capture dun Zürg à létat embryonnaire, primitif.

Mais Drake, ou Xori comme lon voudra, sinterroge toujours sur le motif de sa présence ici. Les Terriens lont gentiment convié dans le labo et, là, ils lont ficelé sur ce maudit siège, malgré ses véhémentes protestations. Le reste sest déroulé très vite. Xori sest retrouvé bardé délectrodes.

La sphère Une sagite drôlement. Brice se demande si elle ne va pas éclater. Sûr. Une énergie considérable se rue dans la boule, sy concentre. Heureusement, les neutraliseurs opèrent avec succès et évitent la rupture des champs de force capteurs.

Finalement, lorage électromagnétique sapaise dans la sphère Une, la plus petite. Le filament de tungstène noircit.

Korski pousse un profond soupir. Il marque un point. Un point très net. Cette victoire, il la doit à toute son équipe, aux Abrix, et aussi à AlkKi.

Seconde phase, annonce-t-il. Jai toujours une petite appréhension.

Brice transmet cette crainte à Mâ. Celui-ci sautille en direction de Nadia, se penche sur certains cadrans:

Ayez donc confiance, tout marchera bien.

Quand le commandant eut traduit, le Russe conserve le même visage un peu sombre. Un pâle sourire éclaire son visage:

Remerciez Mâ pour ses encouragements, Brice. Vous savez, je compte surtout sur la chance.

Il appuie sur un bouton. Il sait ce quil déclenche. Une énergie considérable en provenance dun puissant générateur. Des torrents dénergie se précipitent dans la sphère Une, occupée par le Zürg. De formidables étincelles claquent. Des rouges, des vertes, des bleues. Dans la zone perturbée, les électrons subissent un bombardement intense de neutrons, dosé, calculé. Ils se fragmentent, souvrent, perdent leurs charges positives, se vident.

Cette énergie ainsi extirpée est canalisée dans des faisceaux, projetée à lextérieur du labo, dans latmosphère où elle se dissout très rapidement.

Puis, une opération à peu près analogue se succède. La sphère Une subit un nouveau bombardement neutronique. Les électrons, vidés préalablement, se rechargent de particules négatives, jusquà saturation.

Un contrôle permet daffirmer que cet échange a parfaitement réussi. La confiance revient chez Korski.

Mes amis… Nous avons transformé un Zürg positif en un Zürg négatif. Cétait, si vous voulez, la phase préliminaire de lexpérience, la phase technique. Maintenant, il nous reste lexpérimentation proprement dite, la phase pratique, la plus importante pour nous puisque delle, de ses résultats, dépendra le succès.

Brice se plante devant Drake, toujours immobilisé par les sangles du fauteuil:

Mon bon gros, le moment est venu de tenlever tes épines.

Craw soccupe activement de cette opération. Une à une, il ôte les électrodes du corps de Xori. Lenregistrement du potentiel énergétique émis par Drake était dune précieuse indication pour la capture dun Zürg à létat primitif. La similitude des deux enregistrements prouvait quil sagissait bien de deux créatures identiques.

Le commandant de la BX.14 libère le prisonnier de son siège:

Mon vieux, nous avons encore besoin de toi.

Vous ne me rendez pas ma liberté?

Ah! Nous navons jamais signé de contrat en ce sens. Vous avez pris la place de Drake dans notre communauté, nous voulons bien. Nous le tolérons. Mais nexagérez pas. Votre petit ami Kssu désire faire de nous un clan de robots. Si nous restons les bras croisés, nous vous servirons bientôt de larbins. Là, nous ne marchons plus.

Ce nest pas ma faute si Kssu…, proteste le Zürg.

Daccord, concède Brice. Nempêche, vous avez accepté votre biomutation par Riga et le plan de PanOs, en ce qui concerne votre race, vous remplit daise. Désolé, mais il fallait quun dentre vous passe à la casserole. Le hasard est tombé sur vous.

LAméricain tient solidement le bras de Xori. À ce contact, il éprouve un certain chatouillement au bout des doigts dû à lénergie électrique qui parcourt le corps du Zürg. Fort heureusement, cette impression ne va pas plus loin et ne représente aucun danger délectrocution.

Brice pousse Drake vers la grosse sphère que Korski vient douvrir comme un cockpit.

Entrez là-dedans.

La panique saisit le Zürg. Il résiste, marque un violent mouvement de recul. Craw arrive à la rescousse du commandant, empoigne Drake par lautre bras.

Entrez là-dedans, que ça vous plaise ou non! répète lAméricain.

Le Zürg ne brille pas. Il comprend très vite quil se sacrifie pour une expérience scientifique, quil ressortira de la boule dans un drôle détat. Peut-être même quil nen ressortira pas du tout.

Cest ce qui linquiète salement. Brice et Craw le poussent dans la sphère et leurs efforts réunis parviennent au résultat quils souhaitaient. Vivement, Korski referme le globe translucide.

Il nacceptait pas volontiers, remarque le commandant.

Mettez-vous à sa place! objecte Nadia.

Oh! non…, assure le chef déquipage, mains en avant, comme par protection. Drake va passer un sale quart dheure…

Quelques secondes, rectifie la jeune Russe.

Même quelques secondes… Elles ne seront pas agréables. Au fond, cest un Zürg. Ne le plaignons pas. Sans eux, les Yos nous auraient laissés tranquillement sur la Terre. Ils sont responsables de notre aventure.

Vous navez pas de cœur, Jack? plaide la camarade Gordneff en rougissant.

Je nen ai quun et je tiens à le conserver. Cest pourquoi je ne léchangerais pas contre celui de Drake. Enfin de Xori. Dailleurs, cette créature ne possède aucun organe interne.

Derrière les parois translucides de la sphère, le Zürg sagite. On dirait une mouche prisonnière dans un bocal. Il cherche vainement à séchapper.

Korski soupire:

Ne prolongeons pas davantage le supplice de ce malheureux.

Son index écrase un contacteur. Ce simple geste libère le Zürg captif dans la sphère Une. Le Zürg invisible, mais présent. Une violente secousse électrique le chasse de la boule et, par une tubulure, le projette dans la sphère Deux.

Immédiatement, une explosion secoue le labo. Dans le globe numéro Deux, quelque chose se passe. Un phénomène, qui dure une fraction de seconde. Drake se dématérialise instantanément.

Brice, sueur au front, contemple les deux sphères vides. Il sapproche de la plus grosse, cherche le Zürg.

Xori, positif en contact avec des charges négatives, sest désintégré, explique Korski.

À quoi ça vous sert? soupire le commandant.

Comment, vous navez pas compris?

Si. À détruire les Zürgs qui pullulent dans latmosphère dUstrula. Cest ce que ma dit Nadia. Mais en agissant comme ça, vous ne parviendrez jamais à persuader Riga. Car lui seul peut nous reprojeter sur notre planète.

Le professeur livre le fond de sa pensée:

Je croyais que vous aviez limagination fertile. Alors, mettons les points sur les «i». Les Yos et les Zürgs se ressemblent biologiquement parlant. Ou plutôt physiquement parlant. Car lélectronique, cest de la physique, pas de la biologie. Ce que nous avons réussi avec un Zürg, nous le réussirons tout aussi bien avec un Yos… Alors, ça ne vous ouvre pas certains horizons?

Brice est vexé de ne pas y avoir songé plus tôt. Enfantin. Il devine le sourire un peu moqueur de Nadia.

Ouais!… Ouais…, grommelle-t-il. Cest bien joli votre petite histoire. Mais, pour capturer un Yos, il faudra se lever de bonne heure. De très bonne heure. Ce nest pas votre avis?

***

Les Terriens sont tellement habitués au sas Trois quils ne cherchent pas une autre issue. Le0-10 se présente devant la porte étanche et il attend. Au bout de quelques minutes, le passage souvre.

Lénorme demi-sphère, vidée de son eau, le bathyscaphe repose en cale sèche. Korski, Brice et Josiane Kervec en descendent. Ils marchent vers le PointZéro, sorientent parfaitement dans les couloirs aux parois transparentes.

Fidèles à leur mentalité pacifiste, les Yos accueillent leurs visiteurs. Pourtant, sils lavaient voulu, ils auraient demandé à Riga de renvoyer les Solariens en surface. Hors du champ protecteur du0-10, les océanautes nauraient pas échappé à la machine.

Immédiatement, Brice expose le motif de leur venue:

Nous avons réfléchi, longuement réfléchi. Devant léchec de notre tentative contre Kssu, nous sommes maintenant persuadés que nous navons aucune chance dans la lutte qui nous oppose. La disproportion des moyens vous donne un avantage certain.

Kssu, qui se tient auprès de PanOs, hoche la tête. Il se méfie de Brice comme de la peste.

Si je comprends bien, vous déposez votre soumission.

Exactement, dit Korski. Nest-ce pas, pour nous, le plus sûr moyen de regagner notre planète?

Vous oubliez les exigences des Zürgs, remarque PanOs.

Ah! Le clan des robots…, soupire lAméricain.

Oui. En clair, cela signifie que vous deviendrez les domestiques des Zürgs. Aussi, je métonne que vous renonciez à la lutte.

Le professeur essaie de justifier leur position:

Nous ne voyons pas très bien comment nous nous en sortirions. Nos compagnons commencent à se lasser. Lespoir satténue dans leurs cœurs. Leur courage décline. Nous prenons conscience de notre infériorité.

Dommage, reconnaît le Yos. Votre résistance me plaisait. Je découvrais en vous des sentiments nobles, chevaleresques. Jallais même, parfois, jusquà souhaiter votre victoire. Votre brusque résignation me déçoit. Vous étiez un peuple fier, courageux. Vous deviendrez des créatures privées de volonté et de mémoire.

Nous espérons toujours, précise le Russe, que Kssu renoncera à son idée primitive, quil nous renverra sur notre planète. Nous le lui demandons expressément et nous comptons sur vous, PanOs, sur votre influence, pour le persuader.

Je ne peux pas influencer Kssu, explique le premier magistrat. Je laisse les Zürgs agir comme ils lentendent. Sils veulent vous renvoyer sur la Terre, je ne my opposerai pas.

Kssu se montre inflexible, dur, impitoyable. Il noublie pas la mort dramatique de Quas. Il revoit Brice, braquant son pistolet au napalm. Cet affront, il le fera payer cher. Très cher.

Ne comptez pas sur ma clémence, ricane-t-il. Jaspire à commander un jour tous les Zürgs biomutés. Ceux des trois communautés. Dailleurs, mon projet dassociation tient toujours. Solariens, Abrix et Fags fusionneront. Mais, pour appliquer ce programme, il me faut des auxiliaires soumis, disciplinés, obéissants. Des auxiliaires sur lesquels je peux compter sans restriction.

Les robots? grogne Brice.

Appelez ces domestiques comme vous voudrez. Mais ayant une connaissance parfaite de la civilisation que nous avons adoptée, ils seront à même de nous rendre les plus grands services, dans tous les domaines.

Selon un plan concerté, les trois Terriens courbent la tête. Korski pose une seule condition à cette soumission:

Je demande à ce que mes proches collaborateurs, Nadia, mes techniciens, Craw, ainsi que Josiane Kervec et léquipage de la BX.14, soient remplacés en dernier par les Zürgs.

Pourquoi? sétonne Kssu.

Nous aimerions profiter au maximum du peu de temps quil nous reste. Nous voudrions vivre une ultime fois une existence dhommes libres. Si vous refusez, alors nous reprendrons la lutte.

Kssu examine très rapidement ce problème. Il sait que Korski et ses compagnons, et même les Américains, constituent les cadres nécessaires à limplantation des Zürgs. Fragmenter ce groupe soudé, uni, serait sûrement une erreur juste bonne à soulever la colère chez les Solariens.

Jaccepte cette clause. Mais voyez-vous, je me méfie tellement, que je dirigerai dAquontas limplantation progressive de mes congénères. En revenant sur le continentQuatre, je ne serais pas certain dy circuler en toute tranquillité.

La confiance entre nous ne règne pas, Kssu, sourit Korski. Jaimerais pourtant la dissiper.

Non, ninsistez pas. Un fossé nous sépare. Il ne se comblera pas.

Bien, bien, soupire le professeur.

Quand les Terriens regagnent le0-10, la méfiance ne sest pas apaisée, loin de là. Brice commente la décision du pseudo-Ganet:

Il a la trouille, cest certain. Pourtant, quil ne sillusionne pas. Nous lui réservons une surprise de taille.

AlkKi attend les océanautes au sas Trois. Korski se précipite vers lui, lentraîne à bord du bathyscaphe:

Ici, nous pouvons parler hors de lécoute de Riga. Vous êtes notre ami, AlkKi, et vous désirez le rester.

Le Yos porte son traducteur linguistique en sautoir.

Vous voilà bien soucieux, soudain, remarque-t-il.

Des choses graves, très graves, vont se dérouler à Aquontas. Ne restez pas dans la Cité. Fuyez. Fuyez immédiatement, vous et vos amis.

Mais peut-on savoir…

Non, la réussite exige le secret absolu. Mais quittez Aquontas, je vous le répète. Question de vie ou de mort. Rejoignez-nous sur le continentQuatre. Jignore si vous serez fier de nous ou non. De toute façon, il est déjà trop tard…

Trop tard?

Brice pousse le Yos hors du0-10:

Endossez votre scaphandre et regagnez la surface.

AlkKi disparaît très vite. À lintérieur du bathyscaphe, Josiane, Brice et Korski télécommandent louverture du sas. La demi-sphère se remplit lentement.

LAméricain se caresse le menton. Un pli barre son front:

Je nen doute pas, les pires difficultés commencent pour les Yos. Mais aurions-nous dû nous apitoyer sur AlkKi?

Voyons, Brice…, reproche le professeur. Il nous a aidés. Vous loubliez déjà. Nous lui devons une certaine reconnaissance.

Sil prévient PanOs? Nous lavons laissé un peu décontenancé.

Non, je ne crois pas. Jignore sil quittera Aquontas immédiatement, mais en tout cas, il restera discret. Vous savez, les Yos nont pas les mêmes sentiments que nous.

Bon, bon, grommelle le commandant.

Il vérifie les instruments de contrôle. La remontée vers la surface seffectue sans incident.

***

RegSo donne le premier lalarme. Il travaillait dans un laboratoire, en compagnie de plusieurs de ses assistants, quand une violente explosion retentit dans la pièce.

Il note avec effroi le phénomène. Lun des assistants sest littéralement volatilisé, désintégré. Les autres Yos présents, stupéfaits, sinterrogent sur lorigine de cette disparition.

RegSo, face à un écran, alerte PanOs, dans un labo voisin. Il lui relate ce qui se passe.

Cest impossible! sécrie le premier magistrat. Comment expliquez-vous la chose?

Je nai pas dexplication. Seul Riga pourrait tirer cela au clair.

PanOs sapprête à contacter la machine lorsquil se fige devant lécran, brutalement déchiré par une lueur aveuglante comme celle dun éclair.

RegSo! hurle PanOs, conscient du drame.

En vain, il appelle son lieutenant. Alors il comprend quune lourde menace pèse sur Aquontas. Il devine aussi que les Solariens ny sont peut-être pas étrangers. Mais pourquoi… Pourquoi Riga sest-il laissé prendre en défaut une nouvelle fois?


CHAPITREXII

Korski, Brice et Josiane Kervec avancent lentement vers le PointZéro. Depuis le sas Trois, ils nont rencontré personne. Pas un Yos. Aquontas ressemble à un désert et il y règne un silence impressionnant.

Le0-10 est descendu vers la Cité sans champ protecteur. Riga a donc pu détecter rapproche des Terriens et il a télécommandé louverture du sas Trois.

Au PointZéro, même impression de vide, dabandon. Seule, la lueur mauve émanant de la machine signale la présence dune vie, dune manifestation dintelligence. Quand les Solariens entrent, le cerveau sinonde de lumière jaune. Il illumine tout son antre, découvre sa formidable structure, sa masse sans rouage, sans le moindre interrupteur, sans appareil de contrôle.

Où est PanOs? demande Brice.

Je ne le contacte plus, dit la machine sans émotion. Je suppose quil sest désintégré.

Et RegSo?

Lui aussi. Lui et beaucoup dautres. Seuls, quelques Yos ont réussi à gagner le PointSept. Ils sy retranchent.

Vous pouvez communiquer avec eux?

Oui, mais ils refusent de rejoindre le PointZéro, car ils risquent la désintégration. Au PointSept, une étanchéité parfaite les protège.

Korski feint lignorance. Son sourcil se fronce, son front se plisse. Il joue admirablement la stupéfaction:

Que sest-il passé?

Des masses chargées de particules négatives ont pénétré à lintérieur dAquontas. Or, vous le savez, les Yos sont constitués dions positifs. Les pôles inverses sétant attirés, les deux charges sannihilent en se heurtant. Cest la désintégration.

Vous navez rien pu faire?

Non. Tout sest déroulé très vite. Le temps que je moccupe de ce problème, il était déjà trop tard. Dailleurs, je suis désarmé.

Vous, un supercerveau? sétonne Josiane Kervec.

Oui. Jignore lorigine de ces masses à charges négatives. Jaurais pu certainement les capter, mais leur rapidité ma devancé. Dautre part, il y avait un nombre égal de «négatifs» et de «positifs». Ce qui témoigne dune parfaite organisation et dun plan prémédité.

Brice hoche la tête:

Si je comprends bien, puisque certains Yos ont échappé à la désintégration, des masses à charges négatives subsistent, rôdent dans la Cité. Vous dites bien quil y en avait autant que des Yos?

Oui, oui, exactement, confirme la machine.

Alors, ces masses en surplus… Où naviguent-elles?

Je les ai bloquées au Point18. Des champs de force les immobilisent. Mais les trois quarts des Yos ont péri.

Korski soupire:

Vous comprendrez bientôt, Riga. Nous vous expliquerons. En attendant, libérez les Yos du PointSept. Il nexiste plus aucun danger.

Dans limmédiat, non, reconnaît le cerveau.

Il annonce aux survivants dAquontas la visite des Terriens. Mis en confiance, la lourde porte étanche du PointSept souvre. Une dizaine de Yos convergent vers le PointZéro. Ils sattroupent autour des Solariens.

Ceux-ci ne perdent pas leur sang-froid. Le professeur explique:

Nous sommes responsables de ce qui arrive, avoue-t-il froidement. Ces masses sont en réalité des Zürgs à létat embryonnaire, capturés dans latmosphère dUstrula. Nous avons transformé leur charge positive en charge négative. Le0-10, équipé pour la circonstance, a servi au transport de ces entités fluidiques que nous avons libérées dans Aquontas lors de notre dernière visite.

Riga, réfractaire aux chocs émotionnels, demande:

Je croyais que vous cessiez la lutte.

Erreur. Nous préparions au contraire notre riposte. Votre faiblesse consiste justement en une absence totale de méfiance. Nous triomphons sur les sentiments, si vous voulez.

Quel but poursuivez-vous? sinquiète un Yos.

Lécartement de PanOs du pouvoir. Nous avons réussi. AlkKi est prêt à remplacer votre ancien premier magistrat.

AlkKi?

Oui. Sur nos conseils, il a quitté précipitamment Aquontas avec un groupe de fidèles, échappant ainsi à la destruction. Ce que nous voulons, ce nest pas lanéantissement de votre Cité, mais notre retour sur notre planète.

Korski sadresse plus spécialement à la dizaine de Yos, survivants du massacre:

Consentiriez-vous à obéir à AlkKi?

Oui, sil est élu à la majorité.

Il le sera, affirme Brice. Il est entouré dune douzaine de fidèles. Même si vous votiez tous contre lui, il obtiendrait quand même la majorité.

LAméricain tend un doigt accusateur vers la machine. Il lance une sorte de défi à ce bloc dintelligence. Son visage trahit une volonté farouche:

Un conseil, Riga. Ne tentez rien contre nous. Là-haut, sur le continentQuatre, Nadia et Craw ont capturé dautres Zürgs et ont inversé leurs charges. Sil nous arrivait quelque chose, je ne donnerais pas cher de la peau dAlkKi et de ses compagnons. Dautant quils se trouvent dans une annexe de la centrale, isolés par un champ protecteur.

Un soupçon traverse soudain lesprit de Josiane Kervec:

Et Kssu?

Il sest aussi désintégré, apprend Riga. Vous avez devant vous les seuls survivants de la Cité.

Brice tire Korski à lécart:

Est-ce quon libère les Zürgs amenés à bord du0-10?

Je nen vois pas la nécessité. Certes, ces Yos rescapés se désintégreraient, mais lessentiel consiste en ce quils changent de politique à notre égard. Or, je fais entièrement confiance à AlkKi.

Hum! Hum! grommelle lAméricain.

Comment, Brice, vous vous méfiez de AlkKi?

Nous verrons à lusage, dit prudemment le commandant. De toute façon, je crois que les Yos ont pris une sale secousse, leur sécurité reposant entièrement sur Riga. Ça prouve au moins quune machine, même ultra-perfectionnée, nest pas infaillible, quelle peut être prise en défaut par moins intelligent quelle.

Les Terriens, venus constater lefficacité de leur riposte, quittent Aquontas et remontent en surface. Un immense espoir les secoue. Ils ont frappé fort, au cœur même de la Cité. Ils ont acquis des résultats surprenants. Ces Zürgs, quils exècrent, parce quils sont à lorigine de leurs misères, deviennent brusquement les auxiliaires de leur victoire.

Korski exigera quAlkKi, lorsque celui-ci sera maître dAquontas, ramène Jell, Drake, Ganet et les autres, sur le continentUn. En effet, la situation doit se décanter, se clarifier, avant de réincorporer ces malheureux dans la communauté terrienne. Encore privés de mémoire et de volonté, ils nécessitent une réadaptation progressive. Dailleurs, leur présence sur le continentQuatre serait incompatible avec celle des Zürgs biomutés. Les ressemblances créeraient des confusions désastreuses.

Brice, Josiane et Korski rejoignent AlkKi dans lannexe de la centrale. Ils annoncent la mort de PanOs, de RegSo, de Kssu…

Nous avons réglé votre sort, AlkKi, explique le professeur. Vous serez élu à la tête dAquontas. Une dizaine dopposants, partisans de lancien premier magistrat, subsistent dans la Cité. Ils sétaient réfugiés au PointSept. Or, vous obtiendrez au moins deux voix de majorité, puisque vos propres amis sont plus nombreux.

Le futur maître de la Cité sexprime par le truchement de son traducteur linguistique. La mort des trois quarts de ses congénères ne le touche pas. Il reste impassible. Ni joie, ni regret. Cest un symbole dindifférence.

Je réorganiserai Aquontas.

Vous nous promettez le retour sur notre planète? insiste Josiane.

Quand tous les Zürgs se seront adaptés.

Comment? bondit Brice. Vous poursuivriez le plan de PanOs?

Le Yos ne marque aucun étonnement:

Je nai jamais combattu le plan de mon prédécesseur, dans son ensemble. Je lapprouvais. Je nétais pas daccord sur ses modalités dapplication. PanOs voulait brûler les étapes. Moi, je préconisais une lente, une très lente substitution, un remplacement progressif des communautés par les Zürgs, une meilleure éducation de ceux-ci. Je mopposais, par contre, à cette idée de fusion des trois communautés.

Brice grince des dents. Des lueurs de colère fulgurent dans son regard et il tâte nerveusement le pistolet au napalm qui gonfle sa ceinture. Sans que personne ne puisse intervenir, il pourrait calciner AlkKi.

Nadia, très perspicace, devine les pensées noires du commandant. Elle se précipite vers lui, le raisonne:

Jack… Vous ne croyez pas quil y a assez de cadavres comme ça? Vous oubliez trop facilement que les Yos, ou les Zürgs, sont des créatures vivantes. Peut-être pas de chair, comme nous, mais des êtres organisés.

La leçon! grommelle lAméricain. Pour ce quelle vaut! Toutes ces saloperies… électroniques sont acharnées à notre perte. Et vous parlez de sentiments humanitaires! Laissez-moi rigoler.

Tranquillement, avec un calme exaspérant, les Yos sintègrent à leurs scaphandres. Enfermés dans ceux-ci, ils ressemblent à de grosses chrysalides. Ils sapprêtent à regagner Aquontas.

Korski retient le nouveau maître de la Cité sous-marine:

Une minute, AlkKi. Au cours de conversations, soit avec PanOs, soit avec Riga, jai cru comprendre que, entre les Zürgs et vous, existaient certains… liens. Ce qui explique votre obstination à doter les cohabitants dUstrula dune civilisation décente. Est-ce que je me trompe?

Non, répond AlkKi. Autrefois, en des temps lointains que vous appelleriez la Préhistoire, les Yos et les Zürgs ne formaient quune seule communauté. Nous vivions dans latmosphère de la planète sous la forme actuelle, primitive, des Zürgs. Or, un phénomène que nous nexpliquons toujours pas, sest produit. La moitié de notre communauté effectua une biomutation. Elle se traduisit par des modifications cellulaires, métaboliques. Nos corps perdirent leur transparence, devinrent visibles, tandis que notre cerveau subissait, lui aussi, des transformations importantes. Notre intelligence saccrut dans des proportions énormes. Nous prîmes conscience du lieu environnant.

Le professeur, fébrile, imagine la vie dUstrula, des milliers et des milliers dannées auparavant. Une dissociation complète entre deux clans. Une cassure, une fragmentation irréversible.

Lautre moitié, soupire Korski, devinant le drame biologique, est restée telle quelle était aux premiers âges. Elle na pas évolué.

Exact, opine le nouveau premier magistrat. Nous, partie intelligente et organisée, nous sommes devenus les Yos, tandis que nous donnions le nom de Zürgs à nos frères inférieurs, mais nos frères tout de même, avec qui nous communiquions par la pensée. Nous leur promîmes que, dès que nous aurions atteint un stade technique suffisant, nous nous occuperions de leur sort. Ainsi naquit le plan de PanOs. Nous nous sommes jurés de faire des Zürgs une communauté civilisée. Dans limpossibilité de leur donner une intelligence propre, donc laccès à leur propre civilisation, nous dûmes jouer la carte dune intégration extraplanétaire.

Brice croise ses bras sur la poitrine. Depuis le début des confidences du Yos, il se promet de poser une question. Et il la pose, certain quil se fait ainsi linterprète de tous ses compagnons:

Vous aviez une civilisation toute trouvée pour les Zürgs. La vôtre. Pourquoi avoir cherché dans le cosmos des difficultés que vous auriez pu éviter?

AlkKi nélude pas la délicate réponse:

Interrogé sur les conséquences dune telle éventualité, Riga na pas caché son inquiétude. Tôt ou tard, nous risquions dêtre supplantés par nos propres frères. La machine nous conseilla de choisir pour eux une civilisation moins développée que la nôtre et que nous pourrions facilement contrôler. Cest ainsi que nous nous tournâmes vers la Terre, PyraII et OmnVII. Ultérieurement, nous aurions choisi la communauté où les Zürgs auraient été le mieux susceptibles de sadapter.

Les dix Yos quittent lannexe de la Centrale, prennent leur essor comme un vol de cigognes ou dhirondelles migratrices. Ils montent dabord à la verticale avant de séloigner vers locéan. Leurs silhouettes samenuisent, disparaissent.

Brice ricane, tête levée:

Hé! Hé! Riga voyait juste. Kssu la prouvé. Certains Zürgs nourrissent des idées de domination.

Il se tourne vers Korski et Nadia:

Franchement, vous croyez quAlkKi nous facilitera les choses?

Le professeur et son assistante répondent par un haussement dépaules. Lavenir, sil séclaircit, reste quand même préoccupant, incertain. Les Terriens sont même loin, très loin de se douter du dénouement. Les événements marchent vers une issue imprévisible.

***

Lhélico approche du continentUn. Déjà, la langue de terre apparaît au loin, noyée dans une légère brume.

Gly mapprend des drôles de nouvelles! commente Brice.

Il sourit, évoquant la lourde et moche silhouette du Fag, son corps disgracieux:

Brave Gly! Un ami, lui. Un vrai. Fidèle comme pas un. Jen mettrais ma main au feu, mais il se ferait tuer pour moi. Cest pas sublime, ça, de la part dune créature qui ne vous ressemble pas?

Si, si, marmonne Mervey. Si jen crois ton emballement pour cette chauve-souris, tu néchangerais pas son amitié contre la nôtre.

Brice ne paraît pas fâché de tirer dans les pattes de lélectronicien. Il ne se gêne pas. Mervey a parfois besoin dune bonne leçon.

Hé! Hé! Ça ne se compare pas. En tout cas, Gly fait ça dune façon spontanée, totalement désintéressée.

Skill sent que le ton monte entre ses deux compagnons. Il sert de médiateur, car il a horreur des engueulades:

Quand vous aurez fini, tous les deux, on pourra passer aux choses sérieuses!

Ils arrivent au-dessus du continentUn. Immédiatement, ils aperçoivent Gly et Soh qui tournoient au-dessus de la vallée jadis occupée par les troglodytes. Un sombre pressentiment assaille les Américains.

Les deux Fags se portent à la rencontre de lhélicoptère. La pensée de Gly sinsinue dans le cerveau de Brice:

Ils sont là. Plus loin, les Abrix. Et encore plus loin, nos propres congénères.

Très vite, les Terriens repèrent leurs camarades dans la vallée. Ils ont limpression, même la certitude, que leur hélicoptère ne passe pas inaperçu. En bas, les hommes, les femmes, lèvent la tête vers lengin, font des signes.

Quelque chose a changé dans leur comportement, note Skill. En mieux ou en plus mal… Ça, cest une autre paire de manches!

Les Américains atterrissent au milieu dune foule passablement excitée, survolée par les deux chauves-souris géantes. Jell, Drake et Ganet sont au premier rang. Thierry paraît le plus furieux:

Enfin, vous arrivez! Jai cru que vous nous laisseriez tomber comme des vieilles chaussettes! reproche-t-il.

Brice sextirpe difficilement du cockpit et se fraie un sillage dans lattroupement. Il joue même des coudes:

Laissez-moi donc passer! grommelle-t-il.

Il explique, plus calmement:

Gly ma prévenu. Nous nous sommes mis en route aussitôt… Il y a longtemps que vous êtes de retour sur le continentUn?

Cette nuit, précise une femme australienne. Par la volonté dAlkKi. Oh! Il nous a fait la leçon avant notre départ dAquontas. Très joli son petit speech, au travers de son traducteur linguistique.

Des cris de protestation montent de cette foule surchauffée. Des poings se tendent. Des menaces fusent à ladresse des Yos. Visiblement, le mécontentement règne.

Brice, rejoint par Mervey et Skill, lève les bras et réclame le calme. Le silence revient, haché par quelques murmures de mauvaise humeur.

Je constate quAlkKi a fait un geste à votre intention. Il a lâché du lest. Nous vous avions quittés dans un drôle détat. Vous aviez perdu la boule, la mémoire, la notion du temps. Vous étiez privés de votre volonté. Croyez-moi, vous nous aviez occasionné une drôle dimpression. Vous étiez comme un troupeau égaré… Maintenant, nous vous retrouvons dans une forme intellectuelle parfaite.

Sans doute, reconnaît Jell. AlkKi nous a rendu notre mémoire, notre conscience. Mais ce que vous ignorez, cest quil a décidé que nous ferions souche sur le continentUn, cela au lieu de nous renvoyer sur la Terre!

La nouvelle ébranle Brice, Mervey et Skill. Ils ne sy attendaient guère. Cette ligne de conduite équivaut à une véritable trahison de la part dAlkKi. Dailleurs, les Yos ont déjà montré quils ne sont pas toujours de parole.

Indigné, le commandant crispe les poings. Une nouvelle épreuve de force risque de sengager entre les Terriens et les derniers habitants dAquontas, solidement enracinés à dix mille mètres au fond de locéan.

Quespère donc le nouveau maître de la cité sous-marine?

Il sobstine à faire des Zürgs des créatures civilisées, explique Drake. Il ne nous a pas caché ses intentions. Il poursuit le plan de son prédécesseur, mais avec certains allégements, notamment à notre égard. Il nous accorde une revanche sur les Zürgs, sur Kssu en particulier.

Comment ça? sourcille Skill.

Il nous engage donc à faire souche sur le continentUn. Riga subviendra à tous nos besoins. Il amènera de la Terre des habitations, des vivres, des machines, bref, tout ce quil faudra pour notre implantation définitive.

Cette revanche sur les Zürgs…

Jy arrive, dit Drake. Nous exercerons notre contrôle sur les créatures biomutées. En somme, AlkKi désire que nous nous implantions sur le continentUn tout en supervisant les Zürgs qui continueront à développer notre propre civilisation sur le continentQuatre, cette civilisation artificielle quil appelle «oméga».

Oméga…, répète Brice. Cest bien quelque chose dartificiel dont il sagit. Les Zürgs ne possèdent rien à eux. Ils bâtissent sur des idées qui ne leur appartiennent pas… Et pour les Abrix, les Fags?

Même destin que le nôtre, précise Ganet. Ils superviseront aussi lédification de leur propre civilisation.

Ça ne se passera pas comme ça! gronde le commandant.

Les cris, les vociférations reprennent. Des mouvements de foule se produisent et les trois Américains se trouvent bousculés. Ils regagnent non sans difficulté leur hélicoptère.

Une préoccupation assaille Brice. Il pense à ces centaines dhommes, de femmes, livrés à eux-mêmes sur un continent désertique:

Les rations alimentaires… Elles sont toujours dans les grottes?

Oui, apprend Jell. Nous ne sommes pas condamnés à mourir de faim immédiatement. Mais…

Il tient solidement le bras du commandant. Son regard se charge dinquiétude. Thierry parle au nom de tous ses compagnons:

Vous retournez à la centrale. Mais nous… Quel sort nous attend?

Patientez. Nous reviendrons. Je suis sûr que nous vous apporterons de meilleures nouvelles. De toute façon, quoi quil arrive, nous ne vous abandonnerons jamais.

Jell prend soudain une voix émue:

Josiane, lorsque vous la reverrez… Dites-lui que…

Brice tapote lépaule du Français. Son visage se déride:

O.K., boy… Je lui dirai que vous lattendez avec impatience. Je vous promets. Vous la reverrez bientôt.

Il met la turbine en route. Un hurlement lugubre déchire lair et le cercle humain sécarte. Puis les pales du rotor tournent et lhélicoptère décolle lentement. Des mains se tendent, sagitent.

Le commandant scrute ces figures graves, inquiètes. Il les comprend. Aussi, lorsquil a pris une certaine altitude, il soupire:

Tout recommence, les gars. Tout. Par la faute de ce stupide AlkKi. Je le croyais notre ami.

Après le coup fourré de PanOs, au moment de la capture de Kssu, grommelle Mervey, je naccordais plus guère confiance aux Yos. Ces œufs électroniques se ressemblent tellement quils finissent par avoir les mêmes idées. PanOs, RegSo, AlkKi… Je les mets tous dans le même sac. Un qui va être déçu, cest Korski. Il plaçait tout son espoir dans le nouveau maître dAquontas.

Gly et Soh rejoignent lhélicoptère à mille mètres daltitude. Brice entre en communication télépathique avec le Fag, lui explique brièvement ce qui se passe et lui conseille de rester sur le continentUn.

Puis les Terriens séloignent, accroissent leur vitesse. Ils ne redoutent pas une action de Riga contre eux, car ils savent maintenant que la machine ne sait pas discerner les bons et les mauvais sentiments chez les Solariens.

Alors, que va-t-on faire? demande sombrement Skill. Accepter passivement les nouvelles décisions dAlkKi?

Cest Korski qui décidera, dit Brice. Mais je pense que la lutte contre les Yos doit reprendre, jusquà lélimination complète des habitants dAquontas.

Mervey hoche la tête. Sous eux, défile locéan:

Je croyais que le professeur voulait détruire tous les Zürgs hantant latmosphère dUstrula. En lâchant dautres Zürgs à charges négatives, cest facile.

Korski sen fout de ces créatures! Il sen fout complètement. Et il a raison. Mieux vaut garder les charges négatives pour les Yos. Tu ne crois pas?

Si, approuve lélectronicien. Mais une fois que tous les habitants dAquontas seront rayés de la carte, qui est-ce qui nous ramènera sur la Terre?

Brice lève les bras au ciel:

Riga, voyons! Il sera bien obligé de nous obéir puisque nous serons devenus ses nouveaux maîtres.

Un regret taraude Mervey:

Dommage, ensuite, dabandonner cette merveilleuse mécanique. Je mimagine, à la tête de la Cité, avec le supercerveau pour auxiliaire. Nous obtiendrions tout ce que nous voudrions. Des coqs en pâte, quoi!

Skill hausse les épaules:

Tu resteras si tu veux, et nous tenverrons des cartes postales. Et puis, de temps en temps, nous viendrons passer des vacances chez toi, sous la mer…

Ces propos détendent latmosphère et amènent des sourires sur les lèvres des trois Américains. Ils rêvent, tout haut, comme des enfants. Ils ont raison. Car ce temps-là ne dure pas.


CHAPITREXIII

Invisibles, les Zürgs à charges négatives séchappent du0-10, sinfiltrent dans la Cité, cherchent leurs proies. Ils sont infailliblement attirés par les Yos aux ions positifs.

Quand les deux pôles opposés se rencontrent, une puissante réaction se déclenche au niveau des cellules. Les atomes se fragmentent, se dissocient. Cest la désintégration. Elle se manifeste par une sorte déclair accompagné dune déflagration.

Brice, Korski et Josiane Kervec, qui marchent vers le PointZéro, perçoivent plusieurs de ces détonations. Ils en concluent que les Zürgs négatifs effectuent leur besogne de mort, inconsciemment, tout simplement parce que les Terriens ont inversé leurs pôles.

Riga doit tenter la capture des Zürgs que nous avons introduits dans Aquontas, affirme Brice.

Nous le battrons peut-être de vitesse, estime Korski. Il ne pouvait pas prévoir que nous transportions des Zürgs. Comme dhabitude, il nous a ouvert le sas Trois, sans méfiance.

Une crainte crispe les traits de Josiane:

Si des Yos échappaient encore au massacre?

Il nen resterait que deux ou trois, soupire le professeur. Alors, nous les anéantirions dune autre façon.

Oui, oui, grommelle lAméricain, tapotant létui de cuir qui gonfle sa ceinture et où il a glissé le pistolet au napalm. Faites-moi confiance.

Ils approchent du PointZéro. Ils connaissent maintenant parfaitement les lieux et une grande nervosité les agite. Ils jouent une grosse partie, lourde de conséquences. Sils échouent, ils savent quils seront définitivement condamnés à lexil sur Ustrula.

Ils se heurtent à une sorte de double porte blindée, la seule qui ne soit pas transparente. Elle masque lentrée dune grotte où la machine a élu domicile, où elle se terre, formidablement abritée. Cest une forteresse imprenable.

Brice tambourine sur le battant. Il sait que le cerveau le guette, le détecte. Il se sent épié.

Ouvrez, Riga!

Un moment, linquiétude lenvahit. Si la machine nobéissait pas? Si elle laissait la porte obstinément close? Si, par mépris, par représailles, elle ne recevait pas les visiteurs? Et si, par dépit, elle projetait les Terriens dans le cosmos, hors de toute planète?

Le commandant frémit. Il imagine son corps glacé dérivant dans lespace, comme un satellite ou un débris de comète, orbitant autour dun soleil.

Enfin, sa crainte se dissipe car le lourd panneau coulisse. Les trois Terriens pénètrent dans lantre noir, obscur. Au fond, tout au fond, ils distinguent la lueur mauve du cerveau. Puis un léger halo entouré de courtes étincelles: un Yos. Un Yos tout seul.

AlkKi sest réfugié à mes côtés, explique Riga. Jai contrôlé louverture de la porte étanche. Aucun Zürg nest entré au PointZéro.

Korski va immédiatement au but. Il remarque le traducteur linguistique du Yos:

Vous avez trahi notre confiance, AlkKi. Cela a amené notre riposte.

Je suis le seul rescapé dAquontas, car, lors de votre arrivée, je me trouvais précisément au PointZéro. Mais Riga ma communiqué de graves nouvelles. Tous mes compagnons ont été désintégrés par surprise.

Votre absence de méfiance vous a perdu, ricane Brice. Même en ce moment encore, vous nêtes pas méfiant. Cest un sentiment que vous ne connaissez évidemment pas. Pourtant, il évite bien des surprises désagréables.

Riga avait sûrement raison, dit AlkKi, quand il affirmait que la naissance de la civilisation «oméga» risquait de compromettre notre propre avenir. PanOs a passé outre à ces remarques. Voilà où nous plonge son obstination. Nous étions tellement persuadés que nous étions la race la plus évoluée de lunivers, que nous faisions fi de lintelligence des autres. La réalité prouve que toute forme dintelligence est à prendre en considération.

Aucune déception, aucun regret ne transpirent dans sa voix, dans ses propos. Il garde un sang-froid extraordinaire. Il accepte les événements comme un signe du destin et il sy résigne, sy soumet. Il fait preuve dune certaine grandeur dâme.

Je ne vous tiens pas rigueur de votre lutte, de votre victoire. Au contraire, vous la méritez. Toujours je vous ai approuvés. Vous étiez dignes dune nation civilisée. De mon côté, jétais obligé de conduire à terme le plan de PanOs. Même si je restais seul, je poursuivrais ma tâche, car les Yos ne sécartent jamais de la route quils se sont tracée.

Brice dégaine son pistolet au napalm, le pointe vers le dernier survivant dAquontas. Il grimace:

Désolé, AlkKi, mais je suis forcé.

Il appuie sur la détente, peut-être avec un léger regret dans le geste. Il abat un ennemi sans défense, résigné. Le Yos sécroule, le corps noirci.

Riga prend aussitôt la parole:

Voilà, tout est terminé. Le dernier Yos a péri. Dans mon cerveau est inscrit un ordre, un impératif, gravé depuis ma naissance. Je ne peux pas my soustraire. Déjà, le lent processus irréversible commence.

LAméricain rengaine son arme. Linquiétude renaît en lui:

Doucement, Riga. Nous sommes tes maîtres, désormais. Nous nous adressons à toi en vainqueurs. Tu nas plus personne pour te commander. Alors, obéis-nous.

Je ne possède pas des sentiments comme vous. Jai été construit par les Yos, pour eux, pour développer leur science, pour recevoir des ordres deux seuls.

La luminosité de la machine augmente intensément. Une certaine chaleur rayonne du cube et les Terriens sécartent. Leur alarme grandit. Ils ont limpression quen éliminant le dernier habitant dAquontas, ils ont déclenché un mécanisme que rien ne peut stopper.

Écoute, Riga…, plaide Brice. Ne fais pas lidiot. Nous te demandons une dernière faveur. Renvoie-nous sur notre planète. Tu le peux.

Sans doute, opine la machine. Mais lordre de mautodétruire ne vient pas de moi. Cest lui qui est inscrit dans mon cerveau. Je dois disparaître, moi et Aquontas. Rien ne doit survivre à ceux qui mont construit.

La panique envahit nos amis, tord leurs ventres, noue leurs gorges. Ils navaient évidemment pas songé à cette clause, à ce sublime sacrifice de la part dun auxiliaire particulièrement scrupuleux. Pourquoi AlkKi, devinant la mort, navait-il pas mis les Terriens en garde?

La chaleur dégagée par Riga devient de plus en plus forte. Elle atteint déjà plusieurs centaines de degrés. Un brasier.

Josiane Kervec et ses compagnons refluent vers la porte. Lantre ressemble à un enfer. La lueur de la machine brûle les yeux. Dinquiétantes vibrations animent Aquontas, secouent les parois transparentes. Korski évoque la formidable pression des eaux qui entoure la Cité et il prend conscience de linsécurité qui règne ici.

Fuyons! Fuyons! hurle-t-il.

Ils battent en retraite. Les sourdes vibrations samplifient, meurtrissent les oreilles. À tout moment, les parois peuvent se fendre, souvrir sous la poussée de locéan. Alors, Aquontas éclatera comme un bocal soudain trop plein.

Déjà, des fissures lézardent certaines cloisons. Leau suinte. Le temps presse énormément. Quand nos amis atteignent le sas Trois, ils halètent, jambes coupées. Un instant, ils ont cru quils seraient bloqués dans une muraille liquide.

Ils sautent dans le0-10, verrouillent la porte étanche, télécommandent louverture du sas Trois. Par miracle, lénorme demi-sphère souvre. Le bathyscaphe séjecte, commence immédiatement sa remontée.

Une véritable tempête agite le fond de locéan. De puissantes vagues secouent le0-10, le projettent de droite à gauche comme une vulgaire coquille de noix. Anxieuse, Josiane surveille lindicateur de profondeur.

Huit mille! soupire-t-elle. Je crois que nous sommes sortis de la zone dangereuse.

Korski, pâle comme un mort, essuie la sueur qui inonde son visage:

Nous navions pas prévu ça, soupire-t-il tristement. Nous avons signé notre propre condamnation à mort.

À mesure quils remontent, locéan se calme. Mais là-bas, au fond de la fosse, ils imaginent Aquontas ravagée, démantelée. Toute une brillante civilisation, certainement la plus évoluée de lunivers, anéantie.

Quest-ce quon va leur dire, là-haut? murmure la jeune fille. Ils nous attendent tous avec espoir, confiance. Ils vont être déçus, terriblement déçus. Certains, même, ne le supporteront pas.

Brice essaie de renflouer ce moral défaillant. Lui aussi est déprimé. Il voudrait donner lexemple du courage, de la ténacité. Si lespoir dun retour vers la Terre est définitivement perdu, il reste la survie. La survie sur une planète habitable.

Bah! De toute façon, avec les Yos, nous faisions notre deuil dun retour sur notre système solaire. Même avec AlkKi à la tête dAquontas. AlkKi voulait que nous fassions souche sur Ustrula. Eh bien! nous comblerons ses vœux. Ce sera une façon de nous faire pardonner. Car, au fond, nous avons anéanti les Yos pour rien.

Le0-10 émerge en surface, se dirige vers le rivage du continentQuatre. Un groupe dhommes, de femmes, attend le bathyscaphe, le cœur gonflé despoir. Les océanautes reçoivent même un accueil chaleureux de la part de la colonie, qui, évidemment, ignore encore le drame.

Mervey et Skill se portent les premiers à la rencontre du commandant. Le radionavigateur flaire quelque chose de louche:

Oh! Oh! Vous en faites des gueules. Ça na pas marché?

Tout est foutu, soupire Brice. Tout. Aquontas, Riga.

Ce nest pas possible! sexclame Mervey.

Si. Il ne nous reste plus quune chose à faire. Trouver une bonne femme, lépouser pour la forme, et sétablir ici définitivement.

Nadia marche vers lui. Elle a déjà compris parce que certaines expressions du visage ne trompent pas. Elle se précipite dans les bras de lhomme quelle admire tant:

Jai entendu ce que vous disiez à Mervey et à Skill. Oh! Jack… Cest affreux!

Elle sanglote. Brice lui caresse maladroitement les cheveux. Il a peur de la serrer dans ses bras puissants. Il la trouve fragile.

Nadia… Pourquoi ne serions-nous pas heureux sur Ustrula?

Ils nentendent pas les lamentations, les cris de désespoir de leurs compagnons. Ils paraissent isolés du monde. Enlacés, ils marchent dans la nuit qui tombe.

Une nuit translucide, diaphane, tiède, qui rappelle celle des tropiques cloutée détoiles, où la brise venue de locéan chuchote dans les grandes feuilles des palmiers.

***

Les Yos contrôlaient toute la surface dUstrula grâce à un réseau de satellites ultra-perfectionnés. Or, ces minuscules stations orbitales nétaient pas seulement équipées dappareils dobservation. Elles possédaient aussi des générateurs dénergie, des antennes paraboliques, des émetteurs de champs de force et de rayonnement.

Des cerveaux électroniques captaient, enregistraient les ordres en provenance dAquontas. Puis ces ordres étaient exécutés scrupuleusement, soit immédiatement, soit en différé.

Juste avant son autodestruction, Riga avait transcrit certaines instructions aux relais orbitaux. Le délai dexécution était exactement de trois jours. Ce laps de temps achevé, Aquontas aurait totalement disparu. Il nen subsisterait rien, pas même une trace pour déventuels chercheurs dépaves. Tous ses éléments se seraient désintégrés jusquau dernier.

Cest ainsi que, trois jours après la catastrophe, tous les cerveaux des satellites déclenchent simultanément la même opération irréversible, dernière volonté de Riga, la super-machine.

***

Nadia et Brice visitent un appartement dans lun des buildings. Une chambre, une cuisine. Un studio, en sorte. Mais une cuisine ultra-moderne. Au neuvième étage. Du balcon, en se penchant, on peut voir la centrale KW.22, ses annexes, toutes blanches sous le soleil et le ciel bleu.

Lembryon de route, entre les immeubles et la pile nucléaire, simule un coin des États-Unis, ou dUnion Soviétique. Un morceau de civilisation, désuet certes, mais symbolique.

Eh bien! soupire lAméricain. Tu crois quon sera mal, ici? Cest petit, intime. Ce quil faut pour cacher un amour tout neuf.

Il serre la jeune fille dans ses bras, lembrasse. Il constate que des larmes roulent sur ses joues:

Allons, allons, ne sois pas triste. Je sais, tu rêvais peut-être dun beau mariage, avec une robe blanche, des invités. Moi, jai horreur de tout ce tralala. Chez nous…

Il se ravise, tousse, rectifie:

Tu comprends, les circonstances nous obligent à ne pas nous montrer trop difficiles.

Elle pleurniche:

Quand je pense que jamais, jamais, nous ne reverrons la Terre! Ni même nos enfants et nos petits-enfants!

Bah! Nos descendants névoqueront même plus le souvenir de notre planète. Ils oublieront. Le plus dur, cest nous qui lendossons. Tu verras, Nadia, nous oublierons aussi. Sans Riga, sans les Yos, sans cet extraordinaire voyage, nous ne nous serions jamais rencontrés. Ici, sur Ustrula, à dix années de lumière de la Terre, nous fonderons une colonie dhommes, de femmes. Un essaim de notre civilisation dans lunivers. Qui sait? Dans cent ans, dans deux cents, dans trois cents, dautres pionniers arriveront dans un vaisseau…

Nadia ouvre soudain de grands yeux. Des yeux stupéfaits, même terrorisés. Elle sarrache des bras de Brice, se recule jusquau fond de la cuisine. Son teint est livide.

Jack! hoquette-t-elle.

Quoi? Quest-ce que jai? Pourquoi me regardes-tu comme ça?

Comme il passe dans une zone plus sombre, il découvre que son corps émet un certain halo. Il se palpe:

Quest-ce que ça veut dire?

Pris dun soupçon, il attire la jeune Russe près de lui. Il saperçoit quelle est le sujet du même phénomène.

Toi aussi! hurle-t-il. Viens. Filons chez Korski.

Il lentraîne. Au bas de limmeuble, ils sautent dans une voiture, foncent vers la Centrale. Ils entrent précipitamment dans le bureau du professeur. Craw est là.

Dans la pièce aux stores tirés, à cause du soleil, règne une demi-pénombre. Brice sursaute:

Vous vous êtes regardés?

Oui, oui, nous savons, opine Korski. Nous ne sommes pas les seuls. Nous avons la preuve que toute la colonie se transforme biologiquement.

Nayons pas peur des mots, déclare Craw. Appelons ça une mutation.

Ses yeux brillent intensément derrière ses lunettes. Il développe ses explications:

Nos cellules se transforment lentement en cellules électroniques. Bientôt, notre corps entier aura biomuté.

Nadia chancelle. Le commandant la soutient et grommelle:

Quel est le responsable?

Oh! Riga, sûrement. Lui seul est capable de transbiomuter un organisme! Noubliez pas. Des satellites-relais arrosent la totalité dUstrula. Dans ces conditions, personne néchappera au phénomène. Quand je dis personne je pense aussi aux Abrix et aux Fags.

Brice se met immédiatement en communication télépathique avec Mâ et Gly. Sur le continentDeux etTrois, la mutation sopère à la même échelle, au niveau de latome. Chaque cellule se charge dénergie et se transforme chimiquement.

Vous avez raison, Craw, balbutie lAméricain. Mâ et Gly me confirment la nouvelle. Tous leurs biologistes, mobilisés, ne peuvent pas stopper cette marche irréversible.

Hélas! soupire Korski, sapprochant de Brice et de Nadia.

Il tapote familièrement les épaules de ses amis. Il leur parle comme un père parle à ses enfants. Avec lémotion dans la voix:

Même les Zürgs que Riga avait taillés à notre image subissent les conséquences du phénomène. Ils retournent à leur état biologique primitif. Jignore combien de temps durera notre propre transformation biochimique. Mais nous imaginons très bien ce qui nous arrivera. Lentement, nous perdrons la faculté de la parole, puis celle de la pensée. Nos corps deviendront de plus en plus translucides, impalpables. Nous posséderons alors une structure moléculaire analogue à celle des Zürgs.

Des Zürgs? répète le commandant. Alors, ce salaud de Riga nous transforme pour grossir le nombre de Zürgs qui hantent latmosphère dUstrula. Comme ces saloperies, nous…

Oui, oui, comme ces saloperies, comme vous dites! approuve Korski en branlant la tête. Juste châtiment, vous ne trouvez pas? Nous avons anéanti la plus belle civilisation de lunivers, celle des Yos. Riga nous prouve, même après sa destruction, que nous nétions pas les plus forts.

Et… et nous ny pouvons rien? demande timidement Nadia.

Non, dit Craw lugubrement. Bientôt, sur Ustrula, il nexistera plus de créatures de chair. Mais Riga poursuivait sûrement un but en nous transbiomutant. Rappelez-vous lhistoire des Yos. Ils descendent des Zürgs. Un jour, peut-être, un nouveau phénomène se produira sous limpulsion de causes ignorées. La moitié des Zürgs mutera, donnera de nouveau naissance à des Yos. Le cycle sera reconstitué.

Brice tourne en rond dans le bureau:

Tout est foutu! Si je savais, pour échapper à cette fin lamentable, je mélancerais dans lespace à bord de la BX.14. Avec Nadia.

La BX.14! ironise le physiobiologiste. Un grain de poussière dans le cosmos. Où iriez-vous? Vous néchapperiez même pas à lattraction du système solaire du Cygne. Alors, au fond, mieux vaut tenter sa chance sur Ustrula, avec lespoir, un jour, de revivre dans la peau dun Yos!

Le commandant hausse les épaules. Il entraîne la jeune Russe au-dehors. Il saperçoit avec horreur que leurs corps perdent déjà de leur consistance. Le halo qui les entoure saccentue. Il devient une sorte de rayonnement lumineux.

Nadia, Nadia…, murmure-t-il. Pourquoi faut-il que je te perde justement au moment…

Il prend une décision brusque:

Viens! Viens! dit-il en lentraînant.

Ils courent vers le plateau où repose limportante masse de la BX.14. Ils montent à bord. Excité, Brice obture le sas.

Jack! Jack! saffole la jeune atomiste. Tu sais bien que cest inutile. Nous néchapperons pas à limplacable phénomène, déjà amorcé.

Il allume les tuyères. Un formidable rugissement éclate à la base de lengin.

Je sais, je sais, grimace-t-il. Nous nen réchapperons pas. Il est trop tard. Nous aurions dû nous placer hors datteinte du rayonnement des satellites. Mais qui aurait prévu ce dénouement?

Pour la dernière fois, il pilote la BX.14. Les traits creusés, il surveille les appareils de contrôle. La fusée sarrache du sol, monte sur une colonne de flammes, atteint les hautes couches de latmosphère.

Il se retourne, cherche la jeune fille:

Nadia! crie-t-il, mains tendues. Où es-tu?

Là, là, dit une voix de plus en plus faible. Je ne te vois plus, Jack.

Il seffondre sur un siège pendant que la BX.14, grâce au pilotage automatique, poursuit sa course aveugle vers un but inexistant, utopique.

Jamais, Nadia, les Zürgs nauront notre peau. Nous orbiterons loin, trop loin dUstrula. Nous serons inaccessibles.

Le vaisseau commence sa rotation sans fin autour de lénorme soleil qui éclaire la planète des Yos.

Une ronde éternelle, dans le froid de lespace, sous le regard glacé des nébuleuses et des étoiles.

FIN
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